
— SAMEDI 18 FÉVRIER 1911 —
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 </> h.
musique La Lyre — Répéti tion à 8'/t h.
Société d'avloulture « ORIMIS ». — Séance à 8'/« h. au

local, Brasserie dn Cardinal (I e» étage).
Tourlsten-Verein fSektion Chaux-de-Fonds). — Aile

Samstag Abend 8 bis 9 Uhr, Zusammenkunft im Lokal
(Hôtel du SoleiT.

L'horlogerie suisse
et la concurrence allemande

mue, avotas écrit, il y a un mois environ, un
article qui montrait les efforts qu'on fai t à l'étran-
ger, principalement en Allemagne, pour accli-
mater l'industrie de la montre. Nous avions reçu
à ce sujet plusieurs lettres, que diverses cir-
rj onstanoes nous ont emjj êché. jusqu'à présent de
publier.

Il vaut la perne de revenir cependant sur cette
question. Commençons par donner connaissance
d'une pièce rédigée à notre intention par une
personne en relation d'affaires, en Suisse, avec
la Société anonyme Junghans frères & Thomas
Haller à Schramberg, en Wurtemberg. Nous n'a-
vions pas expressément désigné cet établissement
dana notre article, mais il n'y  a plus de raison
maintenant de conserver cette discrétion.

Prenons tout d'abord le fait du technicien
suisse, il y a quelques mois encore en fonctions
dans la maison, et qui se serait refusé à continuer
ses services, soi_> prétexte que sion contrat ne lui
demandait pas d'organiser la fabrication méca-
nique de la montre de poche. A cela, le manda-
taire ohez nous de MM. Junghans & Ce répond :

« Bien qua nous ne connaissions pas les clauses
ou contra t que la firme d^outre-Rhin avait conclu
avec un technicien suisse compétent en matière
d'horlogerie, il est tout naturel da croire que
les chefs d'une entreprise si importante n'ont pas
fait venir un spécialiste pour l'introduction d'une
nouvelle industrie sans que celui-ci se soit engagé
par signature à consacrer toutes ses connaissan-
ces au service de la maison dans laquelle il entrait.

Si dono aujourd'hui on déclare que l'ingénieur
en question n'a apporté aucune de ses connaisi-
sances à l'installation de l'usinage de la montre,
ou serait alors obligé de reconnaître ' que la fa-
brique wurtemoergeoise n'en avait pas même be-
soin, puisque l'année dernière elle a déjà vendu
un très grand nombre de montres.

Il serait ainsi puéril de croire que le succès
de la maison allemande provient simplement du
fait d'avoir eu à son service un technicien suisse.

Il ne suffit pas de capitaux importants pour fa-
briquer en un pays quelconque une bonne qualité
de montres. Dans le courant du siècle dernier,
de nombreux essais, dont plusieurs subventionnés
¦par l'Etat, furent tentés pour introduire en Alle-
magne la fabrication de l'horlogerie de poche.
Jusqu'à aujourd'hui, rien n'a encore réussi; en
sorte qua dans les milieux compétents, 1 opinion
est qu'actuellement il n'y a pas de chances de
succès pour l'Allemagne de ce côté-là.

pest aussi aller un peu loin que d'à supposer
si grande l'influence du chef de cette maison
auprès du Ministère du commerce; même si cette
influence étai t réelle, elle ne pourrait amener
des hausses dans les tarifs douaniers qui l'in-
itéressent personnellement.

Ce qui à notre point de vue est beaucoup plus
dangereux que cette influence, ce sont les forces
dont cette maison dispose. De plus il est reconnu
,que le succès actuel de l'industrie des montres alle-
mandes est dû en grande partie aux cadrans lumi-
neux dits aux sels de radium.

L'industrie horlogère suisse eut été certaine-
ment bien inspirée en ne refusant pas de s'intéres-
ser aux brevets des cadrans lumineux sous nré-
texte quïls étaient inutilisables. Il est cependant
curieux de constater les multiples essais qui se
font pour chercher a détourner ces patentes; c'est
dono qu'elle? ont été reconnues comme d'impor-
tance capitale pour l'industrie horlogère suisse
Il aurait mieux valu reconnaître cette importance
un peu plus tôt. "¦>

Il ne nous semble pas que les idées exprimées
parle mandataire de la maison Junghans appellent
de longs .commentaires. Ceux qui sont au cou-
rant de ces questions assez spéciales tireront d'eux-
mêmes, des lignes qui précèdent, les enseign^ims.-its
nécessaires. Kelevons seulement que de l'aveu des
spécialistes allemands eux-mêmes, il passera en-
core beaucoup d'eau sous les pon te du Rhin avant
,que l'industrie .horlogère allemande puisse pré-
senter ses .quartiers de noblesse. En attendan t,
noms me sommes pas obligé d'être absolument
de est avis et de fermer les y.iux sur ce qui
§e passe. Il a'est jamais inutile d'être averti. .

** *
V.'.yons maintenant la lettre que nous a envoyé

un herioger dti chez nous, employé dans les usines
de MM. Junghans & Cie. Elle est à ce titre tout
l>articulièiement intéressante.

i «Je lis chaque soir à Schramberg votre ho-
norable journal. C'est dire que l'article que vr Us
avez consacré à 'une maison dont l'activité cons-
titue pour l'horlogerie suisse la plus redoutable
des concurrences, ne m'a échappé, d'autant plus
que c'est précisément celle où je travaille ac-
tuellement. Au cours de votre article, vous dites
entr'autres ne pas connaître de remède bien
efficace à cet exode de l'industrie nationale
helvétique. Voulez-vous me permettre de sou-
mettra à vos lecteurs mes , idées sur . ee point?
Mies se résument en ceci : « Retenir au pays les
bons ouvriers; surveiller les admissions dans les
Ecoles d'horlogerie.
. Deux des .chefs de la maison Junghans Ont fait
leurs études spéciales dans l'un des principaux
établissements d'instruction professionnelle du can-
ton de Neuchatel. Un autre chef d'une firme ana-
logue de ce pays a aussi passé un stage dans cette
même école. Pensez-vous que ces messieurs n'ont
pas eu en vue, en fréquentant vos technicums neu-
châtelois d'utiliser pour leur industrie las connais-
sances acquises? Poser la question, c'est y ré-
pondre. . ' i. i

Quant à ce qui est des eùvriers qu'on ne sait
pas retenir au pays, je me permets de vous çitîr
moa propre cas, non pas pour en faire étalage,
mais *iïarce qu'il Résume certainement celui de
beaucoup d'autres. J'ai travaillé pendant sept ans
dans une maison suisse que j'ai dû quitter, je le
reconnais, pour uns affaire où les torts ont été d'-*
mon côté. Mais, rd'opuis ce moment, il m'a été
impossible de retrouver une situation convenar
ble, malgré .tous mes efforts; et pourtant, où
est celui qui n'a jamais commis la moindre faute?
Ici, à l'étranger, les ouvriers suisses ont très
souvent des conditions d'existence beaucoup meil-
leures que darta leur propre pays. J'ai auprès
de moi des camarades, qui depuis des années n'ont
jamais eu à se plaindre cle leur patron. L'un d'eux,
entr'autres, un. mécanicien, qui a 72 ans, dont
la capacité de production est forcément limitée,
n'en reçoit pas moins encore cinq mark par jour.

Je pourrais vous citer d'autres cas semblables1
où, sans renier son pays, on se trouve heureux
au-delà des frontières, parce qu'on rencontre au-
près des chefs des procédés empreinte de la plus
grande bienveillance et 'de la plue entière loyauté.
Je enois pour mon compte que le mieux que puisse
faire rborj ogerie suisse pour conserver-.sa pleine
vitalité eat . de s'attacher solidement le personnel
qu'elle occupe. Tant que la Suisse conservera
l'élite de ses horlogers, elle n'a pas grand'chose
à craindra de la concurrence d'ailleurs. Celle-
ci ne deviendra vraiment redoutable que le jour
où elle aura pu s'attirer le concours assidu des
gens rompus au métier de la région horlogère.
Il suffit de savoir les y garder pour empêcher
pendant bien longtemps encore que l'étranger
ne tire un parti vraiment avantageux de l'indus-
trie de la montre. »

Réplondons en quelques mots aux idées émises
par notre compatriote à Schramberg. La question
de l'admission des élèves étrangers dans1 les
Ecoles .d'horlogerie ne se résoud pas facilement.
Faut-il les en exclure sans merci ? Convient-il d'en
admettre un certain nombre seulement ? Sur quel-
les bases opérer cette sélection ? Quelles données
sérieuses possède-t-on que ces élèves d'en de-
hors .du pays nous portent un réel préjudice ?
Certaine affirment qu'ils aident au contraire à
consolider nos relations avec le monde du com-
merce international. Où est là-dedans la ligne
de conduite la plue sûre ? Bien malin celui qui peut
le dire. Le mieux est sans doute d'exercer une
certaine surveillance et de ne pas prêter trop
facilement le concours de nos professeurs et le
détail de nos méthodes de travail. Quant à in-
terdire absolument les portes de nos .établisse-
ments d'instruction professionnelle aux étrangers,
une telle mesure semble bien draconienne et rien
ne prouve qu'elle nons garantisse absolument con-
tre l'exode de l'industrie, où tant de facteurs
entrent en jeu.

Rfiste la question de traiter convenablement
les ouvriers chez nous; c'est sans doute le meil-
leur moyen de> les empêcher d'aller ailleurs, mais
on ne peut guère en faire une sorte d'article im-
prerfcriptiblei de loi morale. Il y aura toujours
des gens difficiles à contenter ou d'un commerce
si pénible qu 'on leur voit les talons sans être au-
trement émus. Tout ce qu'on peut raisonnablement
souliaiter, c'est que nos chefs d'industrie tiennent
compte du danger qui peut résulter pour la col-
lec tivité d'un départ malencontreux et fassent
en sorte de les éviter le plus possible. . .

Tout, ceci est au reste terriblement compliqué
et aucun paillatiE ne sera jamais Ta panacée mer-
veilleuse qui nous immunisera à perpétuité. On
fait la montre ailleurs. Faisons-la chez nous avec
plus d'intelligence, plus de science, plus de savoir-
faire que nos concurrents. II n'y a guère que
cela qui tienne solidement. D'ailleurs nos positions
sont pour le moment mieux assises que celles
de n'importe qui, en dehors des frontières. Il n'y
a donc pas lieu de se répandre en inquiétudes
exagérées. ; .

Jh» N.

Concours de laideur
I Les journaux anglais annoncent que le fameux
concours annud de laideur vient d'avoir lieu au
Kursaal d? Southend. Il se passe de la façon sui-
vante : .. . • • ,

Les concurrents sont placés derrière Un rideau.
Comme 'l'épreuve ne porte que sur le visage et
non sur l'ensemble du .corps, ils apparaissent
teur à toiur lt buste encadré dans un cadre doré.
Les spectateurs les accueillent par des cris va-
riés. Le jury , détail émouvant, est un jury féminin.
Il est composé de douze dames et il-arrête son
clB&sément dès que l'épreuve est terminée.

Le 'dernier concours a été marqué par des
incidents violents. Le lauréat n'était pas, paraît-il,
beaucoup plus laid que le concurrent filasse se-
cond. Celui-ci, au lieu de profiter de l'axiome
qu'ion a vingl-quatre heures pour maudire ses
juges, ne tourna pas sa colère contre le jury et
tomba à bras raccourcis sur l'heureux vainqueur,

.qu 'il mit en trô_ piteux état. Les journaux . an-
noncent qu'il ne s'arrêta que devant une oonsi-

" dération tout utilitaire, car, à force de rosser
' son camarade, il en arrivait à l'enlaidir encore.

Ce fut la fin du combat qui avait porté la
I joie de la foule à une sorte de paroxysme.

La surprisé de Mlle Polaire
En lisant ce récit, on se souvient de ce qui

est arrivé aux Etats-Unis, il y a quelques mois,
à une artiste française qui y débutait au théâtre.

Cette artiste, Mlle Polaire qui, passée du café-
concert au grand art, y porte un sérieux digne

.d'éloge, était convaincue qu'elle allait aux Etats-
'Unis servir la cause de la beauté. Quelle ne fut
pas sa surprise.; lorsqu'on débarquant elle se

/vit annoncée sur les murs par d'énormes affi-
ches qui la qualifiaient « la femme la plus laide
du monde!>>

Mlle Polaire est femme et, par conséquent, ner-
veuse. Mieux accoutumée aux nuances de la psy-
chologie des peuples, elle n'aurait pas accablé
de reproches son imprésario en raison de cette
annonce étrange. Au contraire, elle l'aurai t re-
mercié. Car cet homme avai t fait de son mieux.
Il avait préparé le succès de sa pensionnaire par
les méthodes mêmes que lui suggérait sa connais-
sance df ses compatriotes.

A ses yeux, comme aux leurs', la laideur était
une carrière comme la beauté, et n'était fâcheuse
que si elie était ordinaire. Etre le premier, «le,
meilleur au monde », « the best in thé world»,
cela suffit. Que* ce soit en bien, que ce soit en
mal, peu importe, pourvu qu'on.  soit le premier.
C'est en vertu dt- ce principe qu'un violoniste fit
là-bas une fructueuse tournée, grâce à une af-
fiche affirmant qu'il avait fait à New-York un
four sans précédent.

A l'égard de la laideur, les Angto-Saxons
s'ont, du reste, mieux qu'indifférents; ils sont
sympathiques. C'est ainsi qu'il s'est fondé dans
je ne sais quelle ville de l'Union une , ligue pour
la protection mutuelle des honimés laids. Un de
nos confrères assurait l'autre jour que, au seul
aspect des membres du comité directeur de la
ligue, « unet troupe de vieilles négresses prendrait
la fuite ».

Il ajoutait que1 le bureau avait reçu de , la po-
lice l'avis suivant : « Prière aux membres du bu-
reau de ne jamais sortir ensemble, afin de ne pas
provoquer d* panique sur la voie publique. »
, Quoi de plus vain d'ailleurs que de raisonner
du beau et du laid ? Chacun de nous porte •;_ soi
une idée de la beauté qui ne concorde pas avec
celle du voisin. Et c'est fort heureux. Car ainsi
tout le monde est contenta

<• La science du beau
» Les philosophes nous apprennent que le beau
est l'objet propre d'une science philosophique sub-
ordonnée à la . psychologie, l'esthétique. Ils
vont ju squ'à préciser les conditions du beau, dé-
finies par de ' nombreux auteurs dont le pre-
mier fut saint Thomas, et ils nous assurent —
au choix — que le beau c'est l'unité dans la va-
riété, la grandeur, l'expression, que sais-je en-
core? Les p hilosophes ne doutent de rien.

Sans doute, il est possible de raisonner *?ur les
formes non vivantes du beau, c'est-à-dire sur les
œuvres d'art. Mais, de la beauté vivante, il faut
penser ce qu'un vieux proverbe dit des goûts et
des couleurs ¦— et n'en point discuter. Ou alors
empruntons;, pour mettre tout le monde d'ac-
cord, à un professeur de philosophie, cette défi-
nition, dont l'imprécision fait la force : « Le beau,
c'est oe qui excite et satisfait harmonieusement
toutes 1 es facultés de l'âme humaine, sens, ima-
gination, raison, sensibilité morale. » -,

En fait, vous ne trouverez pas deux person-
nes ju geant de façon identique la beauté ou la
laideur d'une troisième. Et ce ne sont pas.là seu-
lement (des différences individuelles de juge-
ment, ce sont ,aussi des différences do sexes. Un

hdmnie, qui sera trouvé beau' par les a'u très horn-*
mes, aura .toutes chances de ne point rencontrer
chez les femmes la même adhésion, — et récipro-
quement. Il y a, de plus, des « types » qui olaisent
ou déplaisent à chacun de nous et aucune dialecti-
que ne nous fera démordre de ces inclinations ins-
itinctives. . ¦
' 'VoyeZ(, d'ailleurs, ce qui arrive avec cet «id-
juvant de la beauté qu'on appelle la toilette.
Voyez surtout .ce qui arrive avec la mode. Les
yeux s'accoutument à tout et c'est bien heureux,
car on leur en fait voir d'étranges. Nous avoir
fait passer en moins d'un demi-siècle de la cri-
noline à la « robe entravée» en traversant teur
à tour l.a « tournure» et la jupe « fourreau »,
ce serrait se moquer du monde, si nous n'avions pas,
en matière de beauté, des trésors de docilité.

i Ces joiurnaux annoncent que le célèbre dan-
seur Nijinsky abandonne le Théâtre-Marie, de
St-Pétersbourg. L'artiste n'a pu s'entendre avec
son directeur au sujet d'un costume et , il s'en
va. H se propose de faire des tournées à tra-
vers le monde. ¦ ¦ ¦•¦} - . \ '

La piro'fession dis danseur paraît futile _ bien
des igiens. Pour ma part, je l'admire, non sans i.-*nvie,
écrit un collaborateur du « Journal de Genève».
La danse lorsqu'on la dépouille du pédantisme,
est une vie supérieure. Oublions le maître d'à
ballet, O'jnventionnel et fastidieux qui encombre
nos jbhéâtres, ^veo ses pointes, ses «ailes de pi-
geon », et ses ronds de jambe ridicules. Je ptarte
ici du Danseur, tel ,que certains artistes contempo-
rains s'efforcent de le réaliser, l'être bondissant
et -rythmique, flui, selon Nietzsche, est l'homme
divin, , j  i

,B y d quelques ,anriées déjà1, nous avons e/nn'a
l'admirable Loïe .Fuller. Mais cette ingénieuse
Américaine ne faisait guère danser que des cou-
leurs lumineuses flui se jouaient autour d'elle et la
vêtaient de deux mobiles : elle-même assistait à
ce flamboiement. Ensuite, tandis que Jaques-Dal-
croze commençait à enseigner ses conœprtions dte
grand inventeur , est venue Isadora Duncan. On
a prétendu flue celle-ci voulait réaliser . des atti-
tudes copiées sur des vases- grecs. Hypothèse
abslutridie'! (Ce que fait Isadora Duncan est aussi'
éloigné que (possible de l'artificiel ou du livres-
que. Elle (ne prétend1 être qu'une feinm'î et qui
vit sous nos yeux, d'après la cadence d'une mu-
sique (Choisie. Elle ne raconte rien, elte exprime des
idées simples avec des gestes harmonieux. Joueuse
de flûte, jeûna fille assise au bord de la mer, an-
nonciatrice de victoire ou pleureuse, elle lest
innocente et spontanée, Elle ne popie que la
nature, ou (plutôt elle .est elle-même la naturel
en mouvement. (L'impression qu'elle donne pet d*une
vérité si évidente, et si noble aussi, qu'elle provo-
que une émotion extraordinaire et qui détonne
parmi les dorures fausses et dans l'atmosphère
poussiéreuse d'une salle de spectacle.
, .Duncan, c'est 1<fr nature; JNijinski, c'est l'art
le plus riche et 1,8 plus passionné. Ce corps de
tout jeune homme, aux jambes fortes, merveill iu-
sement souple, au visage étrange avec ses pom-
mettes saillantes et sa bouche sinueuse, exprime
tous les sentiments et toutes les sensualités. Son
lyrisme physique va du désir à la tristesse, de
l'angoisse à la colère, de la peur à l'extase,,
et jusqu'à la mort. Tantôt, d'un pas svelte, il
conduit quelque ronde légère, tantôt il nntraîne
en sautant une horrible sarabande. Sans paroles
il est pathétique, et il semble avoir connu tous
nos rêves pour les illustrer si bien. Dans le bal-
let de « Schéhérazade », il excite une révolte d',u s-
olaves et conquiert une sultane par le rire éclatant
de sa» mâchoire, ses tourbillons emportés, sa
furie féline de chat ou de tigre, et ses caresses.
Dans Jip ballet des « Sylphides », aveo sa che-
velur e .blondï , son justaucorps de velours noir,
qui ](e serre à la taille, son collant immaculé,
il est la pur esprit, chaste et lunaire.

Le prestige d'un danseur tient à ce qu'il a.d'éphé*
mère. Un soir, à la lumière éblouissantei parmi
des femmes parées, il bondit, prend son vol,
retombe, et s'élance à nouveau. Il soulève des
murmures et d'innombrables applaudissements. Il
est ivre de musique et d'agitation, ses tempes bat-
tent, ses yeux se brouillent. Couvert de sueun
et de fards, il déchire sans regret ses vêtements
les plus beaux, il répand1 â terre ses colliers.
H est frénétique et sublime. Et puis la représen-
tation s'achève, le délire disparaît. Rentré dana
la réalité de notre temps, ce poète de notre t.mps
n'est plus qu'un inutile baladin, parfois équivoque.
Et qu'elle viendra (d onc vite, d'ici peu d'années,;
l'époque où il ne sera plus, l'éphèbe étinoelant...
Waslaw Nijinski, visage russe aux narines ou-
vertes et au front levé, bel adolescent mysti-
que et lascif tour à tour, une fois sera cor-
pulent et flétri...
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Danseurs et danseuses
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«JUDITH GAUTIER

.— Atassitôfi aprëÈ le feJ , 0 .jofof naissant; le
flot l'a empor té.

r— Et tu penses à lui?
i— 'Ah! ma chère! toute la 'journée !
i— Bah! ça passera! tes petites fantaisies s'en

vtonfj comme elles sont venues.
— Tu te trompes! golle-ci pourrait bien durer,

longtemps, dit Jenny.
Elle appuya sa tête clontre l'épaulé de Lucienne.
-— Je suis bien malheureuse, va! soupira-fc-elle.
Lucienne, tout en lui caressant les cheveux, se

demandait si «je vagabondage de l'esprit, inno*-
cent aux yeux dd monde, n'était pas en réalité
auBri coupable que certaines, fautes auxquelles
l'âme ne prend aucune part.

Pour elle, il lui semblait à présent que ses
pensées n'étaient pas libres, que toutes devaient
appartenir à Adrien, et que les arrêter, ne fût-
ce qu'un instant, sur un autre homme, aérait une
infidélité à son amour. Depuis le jour où elle
avait aimée, elle s'était en réalité séparée de
l'homme avec lequel elle vivait; elle ne lui avait
plus permis de franchir le seuil de sa chambre;
il lui semblait: qu'elle mourrait d'horreur s'il s'ap-
pnnehait d'elle'. Les souvenirs des jours passés
l'emplissaient d'une haine folle pour cet homme
i-ïoffeneif. Mais il fallait dissimuler, trouver des
prétextes pour l'éloigner d'elle, sans l'irriter par

lie-product ion interdite aum journau x qui n'ont pas
de traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris.

trop, afin d'éviter un scandale. Il devait rester
son oncle jusqu'au moment du départ. D eût été
faoiilfa à, Lucienne de maintenir cette situation si,
dans l'intimité, une fois le masque tombé, l'amant
avait r.eprfc! ses droits. Mais 'il n'en était paa
ainsi, et M'. Provot, plus oncle qu'il ne le désirait,
avait peine) à 'contenir sa fureur. Une rupture était
imminente et Lucienne la voulait, ruais pas avant
le départ.

La situation était tellement tendue et si péni-
ble pour la jeuno femme, que parfois elle désirait
rapprocher l'instant de la séparation pour abré-
ger ses tortures. Pourtant les jours étaient comp-
tés pour les deux amants. Adrien devenait de
plus en plus tv'.v-te et regardait fuir le temps aveo
le.moru'ii abattement d'un condamné à mort.

Quelquefois, il essayait de la faire revenir sur
sa décision, il feignait de n'y pas .croire.

— C'était une épreuve, n'est-ce pas? disait-
il, vous vouliez savoir si je m'y soumettrais, et,
le jour de la séparation , vous tomberez dans mes
bras en disant: je reste.

D'autres fois il se laissait aller au désespoir,
à la colère; il lui reprochait de ne pas l'aimer,
puisqu'elle avait la force de le faire souffrir
et n'avait pas ie courage de rompre pour lui
un engagement insensé.

Un jour qu'ils nageaient au large, tout près
l'un de l'autre, il lui saisit les poignets .brusque-
ment,

— Ecouteiz, dit-il, j'ai une envie folle de vous
¦entraîner au fond de l'eau, de vous serrer dans
mes bras et de mourir avec vous! oette mort
serait moins douloureuse et moins cruelle que la
mort lent» à laqueUu vous voulez sous condam-
ner.

— Oui,, je veux bien! s'écria Lucienne; mioni-
rir! mlourir ensemble, je veux bien! Mais si nous
vivons, nous vivrons séparés trois ans; il le faut.

Et q-uand ils furen t revenus au rivage:
— Vous m'avez donné votre parole, mon ami,

lui dit-elle doucement; n'essayez paa. da me la

reprendre. Je ne vous la rendrai pas, et je suis
sûre que vous la tiendrez.

Pourtant elle savait bien qu'elle souffrirait plus
encore que lui de la séparation; elle n'aurait pas
auprès d'eiie une mère, une sœur, des amis pour
lui faire supporter la vie. La solitude autour
d'elle serait complète. Elle serait aussi perdue au
milieu du monde qu'un naufragé sur un rocher
inconnu. Rien ne ¦.ïornagerait de sa vie passée
englioutiè dans l'oubli; pas une affection, pas un
bon souvenir de- toue* ces êtres si intimes; avec
elle et si indifférents cependant. Elle regardait
ce vide, non sans terreu r, cherchant si une épa-
ve ne ilesterair* pas de ce naufrage, une amitié
sincère, désintéressée, sur laquelle elle pût s'ap-
puyer. Mais non, rien ! «J'ai pourtant un père»!
se disait-elle. Et quelquefois elle songeait que
peut-être elle l'avait rencontré sans le connaî-
tre; il lui fallait agir seule, sans aucune aide.
Parfois ses idées se troublaient. Il lui semblait .que
ce qu'elle voulait accomplir étai t impossible, que
ses projets éHaient irréalisables; qu elle bâtissait
des châteaux de cartes qu 'un souffl e ferait crou-
ler, et qu'il y a 1-oin du rêve' à la réalité. Mais la
cioiirage lui revenai t vile. Elle se sentait assez
d'énergie pour triompher de tous les obstacles.
D'ailleurs le pas lie plus difficile était franchi.
Adrien croyait tout ce qu 'elle avait voulu lui
faire croire. Rien ne semblait; pouvoir le détrom-
per. Le champ était donc libra devant elle; elle
n'avait plus qu'à combattre.
9 * * * • • • • • • • » •

La» jours s'envolaient. Septembre touchait à
sa fin; des rafales froides commençaient à cou-
rir k long de 1» plage, LA mer s'assombrissait.
La premier» fois qu» l'on alluma 1* gaz pour le
dîner de la tabie d'hôte, Adrien jeta à Lucienne
un regard désespéré. C'était fini !

La famille américaine s'en alla le lendemain,
les vieilles misses la suivirent de près. Adrien
s'entêtait à •prendre des bains, à ne pas mettre de
paletot, prétendant que la température n'avait pas

change. Quelques jours radieux, comme septem-
bre *&n a souvent, semblèrent j eur promettre uri
sursis; mais tout à coup il se mit à p-euvoiz: et à
venter violemment. Il fallut se rendre.

Chacun fit ses malles*, et l'instant du départ fut
fixé.

— Etet-ce que je ne vous verrai pto, seulement
quelques minutes: dit le jeune homme à Lucien-
ne, la veille du jour fatal. Est-ce que nous noms
séparerons sans adieu?

— Ce soir, quand tolus seront couchés, atten-
dez-moi, dit Lucienne.

— Où cela ?
— loi, dans ce douîtoir, dit LWcienn© vivement.
Et elle se sauva dana sa chambre, quelqu'un

survenant.
A dix heures, tout le monde donnait; il 'fallait

se lever matin le lendemain pour partir et l'on
s'était couché de bonne heure. Lucienne sortit sans
bruit de sa ohambre et alla rejoindre Adrien.

— I! est impossible que nous resti&rïs dans ca
couloir, lui dit-il; des garçons de l'hôtel pour-
raient passer. Entrons chez moi.

Lucienne fit un mouvement en arrière.
— Est-ce que vous n'avez pas confiance en

moi ? dit-il.
— Oh! si! répondit-elle en revenant vers lui .
Ils entrèrent, et il referma doucement la porte.
Lucienne ne pouvait s'empêcher de songer à

cette nuit où elle était venue ju squ'au seuil de
cette chambre, poussée par une résolution qui
lui semblait maintenant odieuse et dont le sou-
venir seul la faisait rougir.

Son âme s'était telltment débarrassée de sea
anciennes impuretés, que ta jeune femme se sen-
tait aussi troublée et intimidée en se trouvant
dans la ohambre d'un jounc- homme que si eile.
eût été vraiment innocente et sans reproche.

(A suivre).

Pflficcion Jaune ouvrier pâtissie r ,i MidoiGl . ayant falt stage de 3
ans à MILAN et muni de bonnes re-
commandations, cherohe place, — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL.

-L2888
Hflmo demande à faire des bureauxUam. ou deg heures. '1060

S'adresser au hureau de I'IMPAHTIAL .

Bonne régleuse Spo t̂3:
tache et le coupage balanciers, deman-
de du travail à domicile. — S'auresser
à Mme L. Gagnebin . à Honan. 30b7
ïf lhp.yûnn d'échappements , pour pe-
avUDIDUI tites et grandes piéces an-
cre , cherche place de suite. 3064

S'adresser au hureau de I'IMP—BTIM».

Jeune garçon "tfsjU
de la localité pour les commissions et
les travaux de propreté. Entrée Immé-
diate. — Ecrire sous M-20573-C , à
Haasenstein & Vogler , Ville. 2777
¦7in.000.nG_ I* Fabrique Suisse de
riUla.CU.C. Boîtes de Montres ar-
gent, acier et métal (S. A.), engagerait
une bonne finisseuse de boites. Entrée
de suite.

O paifi'cnniinn On demande de suite
OCl UoiCUoC, una bonne sertisseuse
d'échappements, bien au courant des
machines Hauser. -L8'J79

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Boucherie Sociale. °dne lsr__
jeune garçon , de 16 à 18 ans. pour
porter la viande, à domicile. — S'a-
dresser à M. Paul Chopard, rue de la
Paix 7.

FïïlliliWPû *>*en au couratl 1 de la
lilllJllUj CC comptabilité américaine
et de la correspondance allemande et
italienne est demandée tout de suite.
Faire les offres avec certificats ou ré-
férences de premier ordre l 'ase pos-
tale 161-31. H-20580 C 2312
Tûlina f l N û  O" demande une jeune
¦JOIUIO UUC- ilUe. honnête et active,
libérée des écoles, pour aider aux tra-
vaux du ménage. 3116

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire W«
d'école. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 81, au rez-de-chaussée a droite.

3081

fîinîooonoa de boites argent est de
riUlO.CUaC mandée. — S'adresser ,
entre midi et 1 heure ou de 7 à 8 h.,
chez M. A. Junod. rue Jaquet-Droz 52.
Ti Omnioûli o connaissant un peu ia
UCWUlùOllO vente est demandée dans
magasin de la localité. Entrée de suite
ou selon entente. —Adresser les offres
Ear écrit sous chiffres M. IV. 2941, au

ureau de I'IMPARTIAL.

Tailleurs ^
BS grands magasins

laillCUIS. Jacques Ség-al , rue
Léopold Bobert 36, demande de suite
de bons ouvriers tailleurs pour gran-
des piéces.
Ei'll p connaissant les travaux d'an
f 1110 ménage soigné est demandée de
suite. — S'adresser chez Mme Rucklin-
Fehlmann, rue de la Balance 2, au
Sme étage.

PailIflnnoilOOC Une ou deui bon-
1 aiUUU-CUODS. nés paillonneuses
sont demandées dans fabrique de la
localité. -LS931

S'adresser au bureau de I'IMP ARTIAL.
Onnnnnfn  Bonne fille de cuisine est
OCl ï 0,1111. demandée pour le ler
Mars , à dêfant , une personne active
pour laver la vaisselle. Bon gages. —
S'adresser Pension Kœhli, rue Léo-
pold Robert 32. 

PnnolpPtfO est demandé tout de suite
UUllllClgC pour salle de réunions,
Gibraltar No 11. Logement de 3 pièces
et dépendances serait loué au titulaire
pour le pri x de fr. 15 par mois, en re-
tour des soins exigés. — Adresser les
offres par écrit , avec références, sous
P 20611 G, à Haasenstein & Vogler.

3006

£nn*in .l f i  On demande un apprenti
B._l[) l Cil tl. peintre-décorateur. — S'a-
dresser chez MM. Ruchonnet frères,
rue du Doubs 149. 

R fin n i* *-*n demande une femme ou
UUUU C. jeune fille robuste, au cou-
rant de tous les tiavaux d'un ménage
soigné, pouvant venir toute la journée,
depuis t heures du matin, comme
bonne à tout faire, et rentrer chez elle
le soir. Bons gages par mois. — S'a-
dresser, le matin ou le soir, après six
heures , rue Léopold Robert 76, au
3me étage. 

Tonna Alla On demande pour de
UCUllC Ulie. gu j t9, pour aider aux
travaux du ménage, une ieune fille de
toute moralité , ayant déjà été en ser-
vice , et sachant un peu coudre . —
S'adresser rue du Parc 53, au 1er éta-
ge. 

MnHictoc Ml -8 Wuilleumier , ruelïlUUIàltft. Léopold Robert 21, de-
mande une ouvrière modiste munie de
nonnes références et une apprentie.
^ tWinfp (->D demande pour un pe-
UCliu l l lCa tit ménage, une personne
propre et active, connaissant nn peu la
cuisine et pouvant fournir de bons
certificats. — S'adresser rue du Soleil
1. au ler étage, à droite. 3068
Tonna fllla On demande une jeune

UGUllG UIIC. _\\\6 honnête et sachant
bien faire un ménage. — S'adresser
rue du Grenier 14, au 2me étage. 3061

Onnpoto On demande un apprenti
aJCUGla. pour la pièce or. 8056

S'adresser au bareau de I'IMPABTIAL.

npmf]içp!!f) de ffla sasin '• con-uciii uioGiio fj anoe it connaissant
la vsiile est demandée de suite. —
S'adresser sous initiales A. Z. 3085,
au hureau de I 'IMPARTIAL. 3085
Onn-rnn fa  On demanue de suite une
UCl Vail le, bonne servante sachant
cuire et connaissant tous les travaux
du ménage. Gage 40 fr. par mois. —
S'adresser au magasin A. Dumont-
Jeanneret . LOGLE. 3051
Tail lû ' ioû On demande une appren-
I ttllICUùOa tie et une assujettie. —
S'adresser chez Mme Robert-Pêchsnr ,
rue de la Paix 95. 3047

DflPPIlP ***n demande un ouvrier do-
I/vlCUl . reur actif et sérieux. — S'a-
dresser chez Mme Ed. Perret, à Fleu-
rier. 2983

Rpfllp iIÇOQ On demande pour tra-
UCglCUùCS. vaii en fabrique ou à do-
micile , quelques bonnes régleuses bre-
fuet. Ouvrage régulier garanti. — S'a-

resser rue du Parc 137. 2584

Appartements. Ma fibel appartement de 4 piéces, avec gran -
corrldor éclairé. Prix 650 fr. — S,ad
dresser chez M. Jules Froidevaux , rue
Léopold-Robert 88. J9064
i nrip mpnt PotUf oas im Préva . à
-UgCUlCiU . louer, de suite, beau loge-
ment de 3 pièces et grandes dépendan-
ces. Situation au soleil. — S'adresser
rue du Grenier 37. 19176

A lfNlAI* ruo ^
es Terreaux 19, de

o. IUUCl suite ou à convenir , un rez-
de-chaussée de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. — Pour le 80 avril , 1er
éta ge de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. Gaz installé. — S'adresser rue du
Doubs 77, au ler étage, à d roite. 22-102

Pi f f n n n  ^ pièces et dépendances,gaz,
f lg l lUU , lessiverie et jardin , à louer
de suite, fr. 27 par mois. — S'adresser
rue de la Côte 12, au 2me étage (Pla-
ce d'armes). 818

T A f f a m a n t  k louer pour le ler ou
¦JUgeUieUl. go Avril , un logement de
deux p ièces , cuisine et dépendances.
— S'adresser à M. Emile Jèanmaire,
rae de la Gharri ère 2?. 985

A lnilPP Pour le ^° 
av
"' 1̂ 11' un

IUUCl beau logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances, exposé au so-
leil , part au jardin. — S'adresser rue
Gombe-Grieurinll , au rez-de-chaussée.

-f AP âffl n*a A louer P°ur 'e 30 avl'*!lui Clagc. oa avan t, joli logement
au soleil , de 3 chambres à parquet ,
belle cuisine, gaz installé dans toutes
les pièces. Réduction de prix jus qu'au
Dl octobre. — S'adresser rue Numa-
Droz 181, au 1er étage, à droite .
Çnne .onf k iouer, pour tout de suite
OUllo 'flUI, oa époque à convenir, un
joli petit sous-sol, situé au soleil et dans
maison d'ordre, composé d'une cham-
bre, cuiaine et dépendances. — S'adres-
ser chez M. Raoins-iEbi , rue de la
Paix 49, au 3me étage. 3083
CniiQ.onl ae 2 enamores , cmaiiie et
ûUll o'ùUl dépendances, lessiverie ,
cour et séchoir, est à louer dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue du
Nord 48, au 2me étage, à droite. 8082

Â l flïlAP pour le 30 avril , nel appar-
IUUC1 tement de 2 chambres, au

soleil , corridor , cour, jardin , lessive-
rie. Prix modéré. — S'adresser rue du
Grêt 8. au 2me étage, à droite. 3085

Rez-de-cttaussée. A SaSiS
get 28, pour fin avril , un très joli
rez-de-chaussée moderne, au soleil, 2
pièces, large bout de corridor éclairé,
chambre de bains, grand vestibule et
toutes dépendances. — S'adresser a M.
Gharles Schneider, même maison, nu
2me étage. 3^50

Appartement. iiZLT'f Zl ^
avec balcon, pour le ler mai 1911,
rue Sophie-Mairet 5. Prix fr. 89 par
mois. — S'adreaser rue du Parc 49.
au 1er étage. 30'iS

Attention I *• i°uer p°ur ie ;:)u ami
nllCUUUU . prochain, dans m aison
d'ordre, un bel appartement bien ex-
posé au soleil, de 3 ou 4 chambres,
selon désir du preneur, dont une à 3
fenêtres, cuisine, corridor éclairé et
grandes dépendances, ainsi qu'un beau
peti t logement de deux chambres, cui-
sine, corridor et dépendances. Prix
très avantageux. — S'adresser Laiterie
Centrale, rue des Granges 6.
I AfJpmonf A louer logement moder-
"vgClUOUl. ne de 3 piéces et dépen-
dances, pour le 30 Avril 1911. Prix, 37
francs par mois. — S'adresser rue des
Terreaux 46, au 2me étage, à gauche.

À IflllPP Pour fin Av"l an bel appar-
1UUC1 tement de 3 pièces, bout de

corridor éclairé, balcon , cour , jardin
potager et d'agrément. Prix modéré. —
S'adresser chez M. S. Jeanneret-Wes-
py, ruelle des Jardinets 9.
O AII Q «ni d'nne chambre et cuisine
OUUiV.Ul est à louer pour toul de
suite ou époque à convenir, rue Nu-
ma-Droz 118. Prix fr. 20 par mois. —
S'adr. à M. Alfred Guyot, gérant, rue
de la Paix 48.

Logement SSKSC
au centre de la ville, au 1er étage, un
beau logement de 6 pièces , cuisine,
grand corridor , alcôve, doubles dépen-
dances, lessiverie, gaz et électricité
installés. — S'adresser rue de la
Serre 18, au rez-de-chaussée. 17430

Appartements . iJS&ÇS££
Collège de l'Ouest, de beaux apparte-
ments modernes, de 2 pièces avec al-
côve ou avec bout de corridor fermé
et éclairé,— S'adresser au bureau , rue
du Nord 170, de 10 h. à midi.
H-20082-C 390

A lnilPP de su*te ou Pour époque à
IUUCl convenir , rue Léopold; Ro-

bert 142 et 144 plusieurs logements de
2 et 3 piéces, cuisines, balcons et dé
pendances. — S'adresser à M. Liechti-
Barth. rue Léopold Robert 144. 2525

Appart effleit. X°rut épo-
que â convenir, superbe
appartement de 7 cham-
bres, cuisine et dépendan-
ces, avec chambre de bain.
— Chauffage central , gaz,
électricité , jardin. — S'a-
dresser à M. L.-H. Cour-
voisier - Guinand , rue du
Pont 12, 2773

f fKJpmnnf — l°uar* pour cas impre-
UUgClUcul. vu. pour fin avril ou épo-
que à convenir, dans maison d'ordre,
un beau logement moderne de 2 pièces
avec toutes les dépendances , lessive-
rie, etc. — S'adresser rue du Rocher
20, au 3me étage , à droite. 1981

Pl'vtnnn oa S0U8 - S °1 de u,le ou deux
! IgUUU pièces, est demandé à louer
de suite , côté Ouest. A défaut , une
chambre à 2 fenêtres , non meublée. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .-L2868
Unr J Qaj n  situé rue Dl JeanRichard
— 1-gaolU 16, à louer immédiatement
avec ou sans appartement. Entrée à
volonté. — S'adresser à MM. les Fils
à" R. Picard , rue Léopold Robert 109.
î nriûr fipri f  A- louer pour tout de suite
—UgulllCUL , ouépoque à convenir , rue
Numa Droz 98, ler étage, un logement
de 8 chambres , cuisine, corridor et dé-
pendances. — S'adresser a M. Albert
Barth , rue Daniel JeanRichard 27.
H-20506-C 

I nfiomanie Plusieurs beaux lo-LUyoïllolllo. ge ments dans mal-
sons d'ordre sont à louer , pour ds suite
et pour tin avril 1910, rue Numa-Droz
(quartier des Fabriques). Prix très mo-
dérés. — S'adresser même rue numé-
ros 135 ou 146, au bureau. 22168
1 Affamant A iouer pour le 30 avril
UUgCUlCUl. à Bel Air. au soleil, très
beau peti t logement moderne de 2
pièces, cuisine, et dépendances. Les-
siverie, cour et jardin. Eau et gaz.
Pri x fr. 25 par mois. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 5, au 2me éiage.

1849

Phamh PO A 'oue»' une grande cham-
UliaillUIC. bre à 2 fenêtres , bien meu-
blée, au soleil ; conviendrait à em-
ployé de bureau. — S'adresser rue
Numa-Droz 12-a, au ler étage. 3065

y 
A la même adresse, à vendre an éta-
i portatif de finisseuse de boites,

avec tiroirs, en zing.
Ph a mh po Une belle chambre, au
UllalllUI Ca soleil, est à louer à des
personnes d'ordre et travaiUant dehors.
— S'adresser rue du Parc 79, au 2me
étage. 3067
flJi a rnhl'P k louer, pour le ler mars,
UliaillUI C. une beUe chambre meu-
blée, au ler étage. — S'adresser rue de
la Serre 45. au rez-de-ebaussée. 8090

fil î imhpp A l°a6r de suite chamore
UUttUlUl B. meublée; Pris modéré. —
S'adresser rue du Collège 8a, au ler
étage; 3062

rhflVnïlPP A remettre jolie chambre
UliaillUI C. meublée, près de la Gare,
à monsieur de toute moralité et tra-
vaillan t dehors. — S'adresser rue du
Parc 84. au Sine étage, à droite. 3044
Phamh pp A louer ae 8U>te une bel*
UllttlllUl C. le grande chambre meu-
blée, à deux fenêtres et au soleil. —
S'adresser rua du Progrès 6», au Sme
ètage. à droite. 3042

Phamh pp ^ louer de suite une bel-
UliaillUIC. le chambre meublée, ex-
Sosée au soleil. — S'adresser rue du
'ord 63, au rez-de-chaussée.

PhflnihPP A louer, pour fin Février
UliaillUIC. ou époque à convenir,
chez des personnes d'ordre, une belle
chambre meublée à personne honnête
et travaillant dehors. — S'adresser rue
Numa Droz 2 A, au Sme ètage, à gau-
cho. 

f liaîTlhPP A l°uer de suite chamnre
UllttlllUl Ca meublée et indépendante,
située près de la Gare. — S'adresser
rue du Parc 74, au Sme étage, à gau-
che. 

Phf l tnhPP A louer une chambre bien
Ull alUUl e. meublée , à nn Monsieur
solvable et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 5, au ler étage, à
droite. 

PhamhPO A I°uer U[|e belle cham-
UllaUIUl C. bre meublée ou non et
indépendante. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 8, au Sme étage, à gau-
che. 

Ph flmhrP A l°uer "ne chambre
UllalllUI C. meublée , à un ou deux
messieurs travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Ronde 43, au ler
étage, à gauche.

f f ig  in 'r ipa k louer, de suile , un*
UUttllIUl i . chambre meublée , a. per-
sonne solvable, de toute moralité »,-
travaillant dehors. — S'adresser rue
Numa Droz 99. au ler étage , à gauche.

Ha 1110 r*eu'e riemande a louer , pour
l/dlllC Jin avril , une chambre nou
meublée, au soleil, avec part à la
cuisine, chez personnes tranquilles et
dans le quartier de l'Abeille. — S'adr.
rue de la Paix 73, au 1er étage, _
gauche 

ulltnmnhil p Per80nne eherehe ga-
auiUll lUUllc .  rage pour auto.—Faire
olfres avec situation et prix , sous
chiffres E. M. 3U93, au bureau de
l'I_ P*HTM_ . 3093———********** 1

A VPndPP une P0U8Se"e * 4 roues ,
Iv-Ul C peu usagée et un lit rie

fer. — S'adresser rue des Sorbiers 28,
au rsz-de-cliaussée. à droite

^ 
A VOn(tPO quelques centaines de

ICUUIC bouteilles vides à fr. 5.—
le cent, quel ques volumes de « l'IUygn
tration », reliés ; des rideaux prêts A
poser. -L2938

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Â
iinnrjp n faute d'emploi un beau
ICUUI C potager n° 11, avec tous

ses acecessoires. — S'adresser rue de
l'Hôtel de ViUe 40, au 1er étage, àgau-
che. 3038

A VPnflPP ou échanger contre un
ICIIUI C pupitre américain : una

table à coulisses, uu pupitre en boia
dur , un poêle automate et des bouteil-
les vides. — S'adresser à M. Mouchet ,
rue des Tourelles 23. 3031

A VPndPP "" tour aux débris iani-
I CllUl C daire , en bon état, avec

l'établi et peti ts outils. Prix, fr. 25. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 23,
au ler étaste. 8045

Â
npn/j na d'occasion, une poussette
ICUUI C neuve, moderne, 4 roues,

ayant coûté fr. 95, cédée pour fr. 65.—
S adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3040

\\—*m\m~* A VOnf ip ù  buffets de ser-__**%¥ & ICIIUI C V ice à galeries;
ét à fronton, armoires à glace à 1 et 2
portes, secrétaires et bibliothèques à
colonnes, superbes divans neufs, (mo-
quettes encadrée fr. 75.-), buffet noyer
a fronton , nureau à 3 corps, énorme
choix de lits dans tous les genres et
prix, tables à coulisses depuis fr. 55.-
a fr. 110.-, commodes noyer et sapin
depuis fr. 18.-, canapés Hirsch et fau-
teuils moquette, bureau de dame, tables
rondes, ovales et carrées, glace, ta-
bleaux et panneaux, régulateurs , ma.
chine à coudre «Singer », presque neu-
ve, dernier système (fr. 95). cartons
d'établissage, ainsi qu'un grand choix
de meubles cédés à très bas prix.
Achat, Vente et Echange. — S'adresser
rue de l'Industrie 22, an rez-de-chaus-
sée. 1872

A confira meubles neufs et usages,
ICUUI C uts à fronton, Louis XV,

ordinaires et en fer, buffets de service,
armoires à glace, secrétai res, lavabos,
commodes, magnifiques divans, fau-
teuils moquette, canapés , tables en
tous genres, de nuit , à ouvrage, buf-
fets à nne et deux portes, machine à
coudre, chaises, tableaux , glaces, ré-
gulateurs, poussette, banque de ma-
gasin , potagers avec bouilloi re, petit
potager A gaz, moquette à fr. 7.— le
mètre , coutil damassé, fr. 2.20 le mè-
tre. Bas prix. — S'adresser rue du
Progrès 17, au rez-de-chaussée, chez
Mme Beyeler. 2787

PflPPQ A vendre deux porcs a l'en-lUl vi. grais. — S'adresser chez M.
J. Seder. Côtes-du-Doubs 26. 3074

A rfpnf jpû  ou a échanger contre desICUUI C canaris, une bonne ma-
chine à déconper. — S'adresser s M.
Ernest Hubert, à Court (Jura-Ber-
nois).

A nanrlpa 1 machine à régler, 1 lit
ICUUI C en ter el une appli que

pour l'électricité. — S'adresser rue de
la Paix 61, au ler ètaae, de 11 à 2 h.

Â OûnrlP Q a un P"* excessivement
ICUUI C bas (25 fr.), une banque

de comptoir avec 2 portes et petit corps
de banque pour les cartons, {ainsi que
d'autres meubles de comptoir et uu
grand établi de chêne. — S'adresser
rue de la Balanoe 10 A, aa Sme étage.
à gauche. 8030

Pharmacie Monnier
4, Passage du Centre, 4

Xia CSa.e%,_.__.-cX&--JPoj a.__ ist

Articles de saison recommandés
H UILE PURE

OE FOIE DE MORUE
Nouvel arrivage 23197

à fr. 1.50 le litre
CRÈME EMULSION

D'HUILE DE MORUE
aux hypophosphltes combinés

Saveur très agrsa.'talo
Quart de litre Fr. 1.30
Itemi-litre a 2. —
iLe litre » 3.50

KOLA GBAMLÉE EXTRA
Lre kilo Fr. 4.SO
SOO grammes » 2.30
Promptes expéditions au

dehors

SJ© plus grana.
MAGASIN DE CERC EUEILS

sur place

H. 3E£.«_>t_bL©
sn.ee. de P. FARLOCHETTI

Paro 96-a Téléphone 712

Cercueils noirs, faux-bois, chêne et
noyer. - Crémation

PRIX TRES MODÉRÉS
On expédie franco au dehors. 13780

Aux fabricants! urnem
b00nn

teur , pour grandes pièces ancre et
cylindre, entreprendrai t encore . une
dizaine de cartons par semaine. Tra-
vail prompt et consciencieux. — S'a-
dresser chez M. Jules Simon, rue de
l'Industrie 9.

Remontages. Sï-_ffi_ !
vrier connaissant bien le remontage de
finissages 12 lignes, bon courant , piè-
ce spéciale. Les engrenages en blanc
sont aussi à sortir. -1.2881

S'adresser an burean de ITMPABTIAL ,

A
a—n— J-n d'occasion 3 fourneaux
V O-UU B neufs portatifs en ca-

telles, et 3 en tôle, 25 °/o de rabais. —
S'adresser à M. Albert Barth , rue
Daniel JeanEichard 27. H-20505-C

2503

Jeune commerçant ^
pdaebpu'i80pîu:

sieurs années comme comptable et
correspondant allemand, actif , sérieux
et possédant de l'initi ative, cherche
place ponr le ler avril ou ler mai ,
dans une bonne maison de commerce
de la ville, afin de se perfectionner dans
la langue française. Se présentera
sur demandes. — Offres avec indica-
tion de trai tement, sous initiales S.
F. 2901, au bureau de I'IMPARTIAL .

2B04

NïoVoloilP ^n b°n ouvrier nicke-
lllu— ClCUl. leur cherche place de
suite. —Adresser offres par écrit, sous
initiales B. U. 2893, au bureau de
I'IMPABTIAL. 
Cfimmûliôno Bonne fille cherche pla-
UU— llUUIlClCa ce comme sommeliers ;
à défaut , pour faire les chambres.
S'adr. au bureau de 1'IMPABTIAL.-L2887

lûlino flllo *̂ e 'oate moralité cher-
(JcllllC llllo che place pour aider au
ménage et servir au magasin, où elle
aurait l'occasion d'apprendre le fran-
çais. — S'adresser rue du Parc 79, au
ler étage, à droite. 3069



Pharmacie d'office. — Dimanche 19 Février :
Pharmacie Monnier , Passage du Centre 4, ouverte

jusqu 'à 9 '/ . heures du sotr.

mmf ~ Service d'office de nuit. — Du 20 au 25 Février :
Pharmacies Beoh et Mathey .

mmr l»a pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au service de nuit , du samedi soir au lundi matin.
(De même pour les Jours fériés).

Pharmacie Coopérative. — Officine de service :
rue Neuve 9, ouverte jusqu 'à midi.

Nouvelles étrangères
ALLEMAGNE

Le joyeux pendu.
On n'a guère vu un candidat au suicide aussi

gai que l'ouvrier Baguer, de Munich.
Mercredi, il était à un bal publio qui se tenait

dans un restaurant, à Landshut, et il y valsait
aveo un entrain que tout le monde admirait. Vera
3 heures du matin, il laissa sa danseuse, sortit
dans le jardin du rj estaurant et se pendit à un
arbre.

Le corps ballottant au bout d'une branche fut
aperçu per quelques couples qui étaient venus
prendre l'air. On coupa la corde, on ranima le
¦pendu, et celui-ci, à peine rappelé à la vie, rentra
dans la salle- et ee mit à faire un nouveau tour
de valsa II continua à danser jusqu'à ce que, vers
l'aube, le Eatoa du local eût annoncé la clôture
du bal

ESPAGNE
Echec de la robe-pantalon.

La première "tentative pour lancer eu Espa-
gne la dernière nouveauté parisienne des robes-
pantalons a essuyé un échec complet.

Jeudi soir, deux jeunes filles de l'aristocratie
madrilène venaient à peine de faire leur appari-
NéOB à la Puer ta del Sol, revêtues de l'élégante
robe-pantalon, qu'aussitôt une foule considérable
s'amassait autour d'elles, leur lançant des in-
vectives de toutes sortes. Les jeunes filles se ré-
fugièrent dans une parfumerie de la calle del
.Carmen, poursuivies par la foule. Celle-ci, loin
de diminuer, grossissait. Enfin, après deux heu-
res d'attente dans le magasin, les pauvres fem-
mes n'eurent qne la ressource de se faire prêter
deux robe:* ordinaires et, montant dans une voi-
ture, disparurent au milieu des iapig et deg
quolibeta des milliers de curieux.

ETATS-UNIS
Match, entre milliardaires.

L'honorable Seton Eobert Beresford quî est venu
en Amérique pour assister au mariage de son
beau-frère, lord Decies, a conquis la gloire, jeudi
à New-York, en battant M. Antony Drexel, beau-
frère de lady Decies. dans un combat de boxe

i _*è« mouvementé. Ce match avait été décidé en-
tre MM. Bereeford et Drexel, très amicalement,
au cours d'un souper. Le combat, qui a eu lieu
dans un gymnase, a été arrêté avant la .fin.
Il devait se disputer en six rounds, mais après
trois reprises, M. £rexel a .été mis knockout.

Dès le début. M. Drexel avait attaqué aveo
beaucoup d'énergie et semblait devoir être vain-
queur, maie son adversaire le laissa se dépenser
à fond dans les deux premiers rounds. Une coupe
en argent a é-Jé offerte au vainqueur par Mrs
Gould.
Un grand restaurant français.

Le « Balais-Restaurant», créé par un Français,
Louis Martin, à New-York, ouvert au public la
veille de Noël 1910, a commencé l'année 1911
en battant tous les records pour le nombre des
Clients gervis dans une seule journée et pour la
quantité de bouteilles de Champagne servies dans
un mois.

C'est ainsi qUe le 4 février, M. Louis Martin a
servi plus de 1,000 déjeuners, 2,000 dîners et
2,000 soupers, un total de plus de 5,000 couverts.

Durant le mois de janvier, plus de 6,000 bou-
teilles de Champagne ont été vendues dans cette
salle dos Mille et une Nuits.

Trois salles nouvelles ont été ouvertes le 14
février.

Le drapeau français flotte à côté du! drapeau
américain sur le nouveau « Palais-Restaurant », où
.600 employés français gagnent largement leur. vie.

RUSSIE
L'effervescence chez les étudiants.

Quatre cent treize étudiants pétersbourgeois sont
en ce moment détenus et 74 autres ont été ex-
pulsés de la ville- de Varsovie.

La policei a été retirée, jeudi, dos vestibules de
l'Université de Pétersbourg et postée à l'extérieur
des bâtiments aux entrées et aux sorties. Les étu-
diants, outrés de la présence de la police, ont in-
terrompu les cours, notamment celui du recteur,
et ont répandu sur le parquet des substances
fétides.

'Finalement, la police a reparu dans l'es salles
iejt a arrêté une trentaine d'étudiants, qui ont été
conduits i_ 'U .poste de police, comme cela avait
été le cas mercredi pour d'autres, notamment
pour le fils de M. Milioukof. Les étudiants exigent
l'élargissement de leurs camaradgs. Ils se sont
emparés d'un professeur sur sa chaire et l'ont
mis à la porte- de l'université.

Trente-cinq professeurs de l'université de Mos-
cou ont donné leur démission pour protester
contre l'admission à i,a retraite du recteur de
l'Université..

Lettre de Berne
De notre correspondant particulier

Quelques faits de la semaine
Berne, 18 Février.

Nous âchetaîneriohs-noùs déjà tout doucement
vers le printemps ? Le bel hiver blanc, sec et
ensoleillé semble être sur son déclin; de tous les
toits, la neige fondue dégouline le long' des
gouttières et les rues sont sillonnées de ruisse-
lets qui se creusent un lit dana la glace fondante
et terreuse; au flanc des collines, le sol, que nous
n'avions vu depuis des semaines, eat apparu sous
la forme de larges rubans jaunâtres. Les skis,
les patins et les luges chôment en attendant un
hypothétique retour du froid; les hivetrnants des-
cendent en masse des montagnes où les hôtel- ont
vu la fin de leurs beaux jours d'Aranjuez.

Cette saison intermédiaire, où les premiers souf-
fles tjièdes passent sur la neige molle, est l'épo-
que traîtresse et néfaste de la grippe. Berne n'en
est pas plus épargné que lea autres régions de
la suisse; cette maladie sévit avec un renouveau
d'intensité depuis le commencement de la se-
maine, décimant les bureaux et les administra-
tions; la marche des rouages de l'Etat en est
seulement un pei> plus lente que d'ordinaire.

Mais il est encore des gens qui se portent bien
au Palais où ies membres indemnes du Conseil
fédéral ont fêté mardi le 80me anniversaire du
doyen de ee corps : M. Deucher, gui ptprte #èr-
grement le poids des ans. L'octogénaire a été
gratifié .par ses collègues d'une gerbe de fleurs
et ce .témoignage a dû aller au cœur du vénérable
magistrat qu'on ne voit jamais sans son légendaire
œillet à la boutonnière de sa redingote. Cette
fleur présidentielle est aussi célèbre chez nous
que la blueC de Frédéric II ou rTorchidée d'Edouard
VII. L'image de M. Deucher sera toujours insépa-
rable de sa fleur favorite, qui, mieux qu'une roi-
sette de la légion d'honneur, témoigne d'un cœur
chaud et d'une tête claire.

Cette petite idylle fédérale a été suivie du
cri de guerre qui a été l'événement de la se-
maine : l'action pénale intentée par le gouver-
nement au « Bern er Tagwacht» et aux « Dernières
Nouvelle,-, de Zurich ». Le fait mérite d'être si-
gnalé pour sa seule rareté; un cas analogue
ne s'était pas produit chez nous depuis 1887,
année où un journal lucernois fut condamné à
une amende de deux cents francs pour avoir ca-
lomnié le conseiller fédéral Welti au sujet de son
attitude dans le rachat du Nord-Est. On a rap-
pelé à ce propos que l'avocat de la couronne
fut M. Zemp, alors conseiller national', le même
qui devait s'asseoir quelques années plus tard
au banc du gouvernement.
. Le geste du Conseil fédéral est loue pter. les
uns et blâmé par les autres, mais la vérité nous
Oblige à dire que les louanges sont beaucoup
plus modérées que les critiques. Vous avez pu-
blié les textes incriminés desquels il appert que les
deux journaux qui comparaîtront devant les assises
de Lausanne ont eu le tort de ne pas repous»3r
avec une indigna-tion suffisante les stupides allé-
gués d'un périodique étranger. Il est juste de
reconnaître cependant que les deux coupables
ont fait dfe fortes réserves : ils ne croient pas
à la légende de l'or allemand ¦—! à laquelle il n'est
personne;, d'un bout à l'autre de la Suisse gui
ait ajouté foi — mais ils demandent des éclair-
cissements. Le Conseil fédéral a estimé que, Cv/m-
me la femme de César, il ne devait pas .même être
soupçonné et l'on ne saurait le lui reprocher,
mais il s'est avisé bien tard de l'offense qui lui
avait .été faite, puis que celle-ci est vieille de
six bonnes semaines.

Le vrai coupable, qui est l'informateur du jour-
nal londonien, échappera aux poursuites et c'est
de ce côté qu'auraient dû être dirigées tout d'abord
les recherches. Le bruit court maintenant que l'au-
teur de la calomnie est le correspondant de Ge-
nève des « Evening News ». C'était dans le métier
de M. Kronauer! de fixer ce Iploint, pour éclairer la
rjeligien diu Conseil fédéral, i

Le parquet die la Confédération a commencé
mercredi après-midi ses opérations en interrogeant
M. Giimm, le rédacteur responsable de la « Tag-
wacht ». Ce confrère, qui ne craint pas les vitres
cassées, nie se montre nullement affecté ds la
perspective de comparaître devant les jug ss de
Lausanne. H paraît surtout voir d'ans son cas
l'occasion d'une série d'articles sensationnels oon-
tre M. Kronauer, qu'il ne porte pas dans son cœur.

Les lecteurs dis l'organe socialiste, qui est,
— dit-on — fort répandu au Palais, seront copieu-
sement renseignés sur toutes les péripéties du
rptrooès. Le numéro de mercredi contenait déjà
un long pompte-rend- mi-sérieux et mi-plaisant
sur la première entrevue de M. Grimm avec le
juge insfemeteur. Le lendemain, la « Tagwacht»
était introuvable dans les kiosques.

L'attitude de M. Baumberger, directeur des
.«Dernières nouvelles de Zurich » est beaucoup
moins crâne. H pleure, gémit, soupire, atteste,
le ciel de la pureté de ses intentions et désigna
peu généreusement à lai vindicte de l'opinion pu-
blique son jeune collaborateur, M. Fischer, dont
¦la plume inexpérimentée et malhabile a fait tout
le mal. — Du côté des adversaires de la pora-
vention du Gothard, on ne manque pas de dire que
îa "cause dte ce detrnier chef-d'œuvrA de noitre
diptoffiiatie doit être bien mauvaise, puisqu'on
oherche, au moment opportun, à l'étouffer sens le
bruit d'un procès retentissant.

ï.j i
I O-l.»*! I

La liberté dn cinématographe
Ler Conseil fédéral vient de trancher un cas

intéreisi.sant de violation de la liberté du com-
merce et de l'industrie. La question a été sou-
levée par le recours d'un entrepreneur de ci-
nématographe auquel la municipalité de Lucerne
avait refusé l'autorisation d'organiser des repré-
sentations, la municipalité estimait que le cinéma-
tographe qui est actuellement installé dans 'la
ville suffisait entièrement aux besoins de la popu-
lation et, quant au principe de la liberté du oom-
nierce et de l'industrie, elle estimait qu'il n'était
pas en j .eu.

Le Conseil fédéral a pris em effet, en' 1883, _ à
propos d'un cas analogue, un arrêté qui' fait ju-
risprudence en cette matière. Ce cas s'était pro-
duit dans le canton de St-Gall, à Ebnat La muni-
cipalité de cette localité, se basant sur la loi can-
tonale de 1878 concernant les foires et marchés,
avait refusé à une troupe de comédiens ambu-
lants la permission de donner des représentations
théâtrales. La directrice de la troupe, Mme Frick,
de Knonau, avait recouru en vain au Conseil
d'Etat et elle ne fut pas .plus heureuse devant le
Conseil fédéral.

Ce dernier a constaté tout d'abord que l'exer-
cice du métier de comédien ne peut être assimilé
à celui dune profession dans l'acception ordinaire
du terme, parce que le» productions dramatiques
sont avant tout de nature à exercer une influence
sur le publio au point de vue esthétique et moral.
Il n'y a donc rien à objecter, disait-il, à ce que
l'autorité réclame des comédiens une demande
d'autorisation préalable et statue librement sur
cette dernière, «en se laissant guider unique-
ment par des motifs d'opportunité. »

Les représentations cinématographiques parti-
cipent .évidemment au caractère des représen-
tations théâtrales et, comme ces dernières, elles
exercent une influence d'ordre éminemment es-
thétique et moral — dans le sens affirmatif ou né-
gatif ! Le recours formé par l'entrepreneur de
cinématographes de Lucerne ne différait donc en
rien de celui de la troupe de comédiens d'Ebnat.
Mais le Conseil fédéral qui, en 1883, avait écarté
celui-ci, vient d'admettre le premier. Cest donc
une modification complète de la jurisprudence
admise jusqu'ici en ces matières. Et, à ce titre,
le nouvel arrêté du Conseil fédéral ne passera
pas inaperçu dans les communes où, très souvent,
se posent des questions de ce genre.

La gare badoise à §âle
En mars 1900, le gouvernement de Bâle-Ville

avait conclu avec l'administration centrale des
chemins de fer du grand-duché de Bade une con-
vention pour le déplacement et la construction
de la gare, « badoise» de Bâle où, plus exac-
tement de la gare, terminus des chemins de fer
badois, située au nord de Petit-Bâle, sur terri-
toire du canton de Bâle-Ville.

La vieille gare étant notoirement insuffisante
pour .J'énorme extension de son mouvement et de
son exploitation, personne ne protesta oontre une
mesure qtfi s'imposait.

Il n'en fut pas de même, écrit-on de Bâle à
la « Gazette de Lausanne», pour la clause addi-
tionnelle proposée en 1909 par les chemins de fer
badois. Dans cette clause, l'administration badoise
proposait de modifier le projet en établissant une
large voie d'acheminement à travers le parc
dea Aunes et en reliant le sud de la grande
gare d'évitement, située au bord d'un petit af-
fluent du Ehin , la Wiese, aveo la partie nord de
la gare, située à Leopoldshœhe.

Cette modification du projet primitif s'est heur-
tée à Bâle. à une violente opposition. Et pour
cause ! Les Bâlois sont à juste titre très fiers
de oe magnifique parc des Aunes qui est, dans
l'immenes quartier de Petit-Bâle, encombré d'u-
sines et de casernes locatives, une oasis de ver-
dure nécessaire à la santé "des enfants de ce
quartier d'ouvriers; on comprend aisément qu'ils
ne pouvaient se résoudre à voir le seul coin de
nature intacte qui leur restât au-delà du Rhin
encerclé par une énorme chaussée haute de plu-
sieurs mètres, où les locomotives siffleraient nuit
et jour.

Le Conseil d'Etat s'empressa de protester con-
tre ce projet auprès des autorités fédérales et
réclama, au cas où il serait malgré tout exécuté,
une indemnité d'un million de francs pour cession
die .terrain et pour dépréciation du parc des
Aunes. ,

Mais de l'avis |de tous les spécialistes, le pro-
jet présente d'énormes avantages et les C. F. F.
se .prononcèrent en sa faveur. Le Conseil fédéral
invita alors l'administration des chemins de fer
badois à .chercher un terrain d'an tente et à offrir
au canton de Bâle-Ville quelques compensations.
• (C'est à la suite de ces pourparlers que les
chemins die fer badois et le Conseil d'Etat de
Bâle ont élaboré la nouvelle convention qui vient
d'être (approuvée à regret par le Grand Con-
seil. • , ,

Les concessions de la direction' des chemins de
fer badois sont tout à fait minimes; elles consistent
en quelques petites corrections de terrain et dans
l'offre idi'une indemnité de 285,000 francs au
lieu du million réclamé par le Conseil d'Etat; en
outre, la convention facilite le paiement de la
somme de 3,400,000 francs, prix du terrain de-
venu libre à la suite du transfert de l'ancienne
gare et acquis par le canton.

Dans bien des milieux bâlois on se montre assez
mécontent de la facilité avec laquelle le Conseil
fédéral a ratifié un projet dont il n'a considéré
que les; avantages techniques.

TOUS MORTS
v (Unîë coulrltie dépêche de Chartres) : «M; Vie*
,tor Lelièvre vient de succomber à ses blessures »;
Pourquoi ce télégramme, au lieu d7attrister, puis-
qu'il ajoute un nom encore à la liste déjà jà lugubre1
des victimes de Courville, oui, pourquoi produit-il
sur nous .comme une impression de soulagement et;
de délivrance? M. Victor Lelièvre est mort, àJ
son tour, et nous respirons, comme si nous étions
soudain libérés de l'angoisse plus particu-hèrs
que nous inspirait, entre .tant de douleurs, ie
sort de jee malheureux... r
-, Victor Lelièvre meurt a .vingt-sep* atas. Cétaiti
un ouvrier mécanicien d_ dépôt des Omnibus,
avenue de Clichy. Un Parisien. Il s'était épris de lai
fille d'un camarade, originaire de Sablé, ,à \ sa-
medi dernier il épousait cette jeune fille de dix-
neuf ans. La mère, l'oncle, la tante, les cousins
tout '.un honnête et laborieux petit monde était veniiï
à Paris pour, le mariage et maintenant s'en retour-
nait % Sablé, où les deux jeunes gens, heureux
du congé de huit jours accordés par la Compagnie
des Omnibus, allaient faire leur voyage de noces...
Qui de nous n'imagine l'insouciance joyeuse et
naïve du, çamjpartiment de troisième classe pu
tous ces braves gens étaient réunis?

'Et voici qu'ils sont tous morts, à l'instant m*§-
me de la catastrophe, excepté Victor Lelièvre. Lui
seul survivait... On allait le sauver, peut-être...-
On n'a pu le sauver, par bionheur pour lui! Il ne
se verra pas seul, en deuil, ruiné dans ses af*-
feotions et dans son amour, au seuil même do-
ses espérances...

(Ce matin, h midi, M. le préfet d*EuTe(-éfrLoirél
prendaa le (premier la parole aux funérailles de
cette famille : il pourra dire qu'en n'épargnant
point Victor Lelièvre, l'Ouest-Etat a été bon.

Dans les Gantons
La double vole.

BERNE. ,— Noute avons annonce qu>e la Direc-
tion des C. F. F. a voté un, Crédit de 2,630,000 fr.
pour l'établissement d'une seconde voie .de Sainb-
Blaise à Neuveville. Sur oette somme, 400,000
francs serwonit) àj a réfection de la gare de Neuve»
ville. La gare des marchandises sera placée beau-
coup jplus à l'est; celle des voyageurs devrai peuir
être être mise plus au nord1. La nourvelle voie obli-
gera à couper une partie de la maison de Berme»,
à abattre Ja tourelle du sud. Heureusement que
les beaux arbres qui sont un ornement pour toute
l*We_u©_ pourront .être maintenus. Les traverses
et les railg de la ligne jusqu'à Bienne, ainsi que te;
ballast vont être changés de sorte que lès ex>-
prees marchant à 90 kilomètres à l'heure poiurronf;
circuler entre Neuchatel et Bienna. Les deux
passages à niveau conduisant aux pjorte seront
supprimés.
Figure originale.

H vient de mioiuirir1 à CoïhoL S Pâgja l dé JB5 aïs^un vétéran du Sonderbound, M. Antoine Baiume,-
sabotier bien connu dans la région et au delà,i
car, dans sa jeunesse, il voyagea beaucoup pour se
perfectionner dans son métier et « voir le monde ».-
Esprit ingénieux et inventif , il se vouait de temps
temps à des travaux d'art qui attiraient chez }ui
foule de curieux. D. savait aussi mettre la main à
tout; c'est ainsi qu'il construisit lui-même sk mai-
soui|, ne demandant que le strict nécessaire aui
talent du maçon. Il dirigea également les travaux
d|e oonsteuiction de l'hôtel de ville de Porrentruy
et de l'hôtel de l'Ours.
Chasseurs de loups !!

On mande de Seewen que deux loups ont etfé"
aperçus entre cette localité et Ziefen, par un ci-
toyen de Reigoldswil. Un traîneau, qui passait
justement, recueillit l'homme apeuré. Quant aux
loups, ils regardèrent curieusement l'attelage. Des
chasseurs se mirent immédiatement en campagne,
mais nateellement ne découvrirent rien d_ tout.

On mande d'autre part que les deux carnassiers
aperçus sont des chiens-loups qui avaient pris
la poudre d'escampette. Un coup de fusil les
fit r entrer dans le devoir et ils regagnèrent le
logis la queue entre les jambes. Les cha-seurs,
vingt-cinq en tout, ne se sont pas vantés de leurs
exploits.
Affaires biennolses.

(Mercredi, à Bienne, au Conseil de ville, M.-
Leuenberger maire, a annoncé que le Consail
municipal accepte la motion déposée et dévelopnée
en son temps par M. Nâher, concernant la fusion
de la coimmune de Bienne avec les communes voi-
sines. U l'étudiera aveo bienveillance, mais sous
la condition que ce ne soit pas Bienne qui prenne
l'initiative, mais qu'on attende que les com-
munes intéressées en fassent la demande. Lssî
socialistes sie sont prononcés pour que le con-
seil municipal entame des pourparlers, ne se-
rait-ce qu'en vue de la reconstruction de la gare
et de son e :tension du côté de Madretsch et Mâ-
che; mais l'adjonction du Conseil municipal a'
été adopitée en votation éventuelle par 26 voix
contre 25; .puis la motion ainsi amendée a été
adoptée à l'unanimité.
Un chanoard.
i FRIBOURG. Ç— Jeudi matin, im pieu1 avant 11 h,
un char tfe la brasserie Beauregard se trouvait
à la Plancha supérieure, lorsque les chevaux par-
tirent toutià-coup comme un trait. A l'entrée du
pont de Saint-Jean le char heurta contre le oara-
pet et l'attelage s'arrêta net; mais la violence
du choc avait été telle, que le charr etier fut
précipité dans la Sarine d'une hauteur, de. 15
mètres. v

Bien qu'ayant de l'eau jusqu'aux aisselles, l'hom-
me pju,t ae tirer seul de sa périlleuse position.

Cote de l'argent fln fr. jj ĝu



f BEiros publips
11 serfi vendu aux enchères publi-

ques , le Lundi 20 Février
- - tl , des l'A heure après
midi, ft la Halle, Place Ja-
quet-Droz i . . .

1 divan, l pupitre, 1 canapé recou-
vert en cuir, 1 coffre-fort, 1 grand pu-
pitre, 1 machine à écrire, 1 Buffet-ca-
sier, 1 buffet, 1 régulateur, tableaux.

1 baignoire avee un chauffe-bain ,
1 lavabo, 2 boites à musique, 2 presses
1 copier, 1 tireuse, 1 lot bondes et des
bouteilles à échantillon.

Bes vins en bouteille, Bordeaux,
Juliénas, Xérès. Marsala et un lot de
bouteilles vides.

Une table en jonc, 1 canapé, 4 chai-
ses et 2 fauteuils jonc. 

Office des Faillites".
Le Préposé,

H-30183-G H. HOFFMANN.

LAITERIE nQRICOLE
des Producteurs

9, Rue de l'Hôtel-de-ViUe, 7

Assemblée Générale
des

____.ctio_a._-.si._res
Mercredi 92 Février -1911

à 2 h. précises du soir

à l'Hôtel du Cheval Blanc
— La Chaux-de-Fonds

Ordre c-vi joui* s
1. Lecture du Procès-verbal de la

dernière assemblée.
2. Bapport du Conseil d'administra-

tion sur sa gestion pour l'exercice
1910-1911.

3. Bapport des contrôleurs.
4. Votation sur la conclusion de ces

deux rapports.
5. Remplacement des membres du

Conseil d'anministration formant la
série sortante .

6. Nomination de trois contrôleurs,
7. Divers.

Aux termes des dispositions de l'ar-
ticle 641 du Code Fédéral des Obliga-
tions, la bilan et le compte de pertes
et profits, seront à la disposition de
MM. les Actionnaires au bureau de la
Laiterie Agricole, rue de l'Hôtel-
de-Ville 7, à partir de cette date. 8102

Employé ou Employée
connaissant la fabrication d'horlogerie,
comptable, et possédant les langues
allemande et anglaise, est demande
par une fabrique du Jura bernois. La
personne doit être très active et pou-
voir remplacer le chef de la maison
pendant son absence. Entrée an
.pins vite. — Faire offres détaillées,

. sous chiffres X. R. 2896, au bureau
de I'IMPAHTIAI-.

UteÉip
ou Fabricant expérimenté, au courant
de la fabrication complète des boites
«métal, acier, argent et or,
trouverait place stable

dans importante Fabrique d'horlogerie
du pays.

Ne seront considérées oue les offres
des personnes avant déjà occupé une
situation semblable et pouvant sou-
mettre des références de premier ordre..

Adresser les oflres sous chiffres
O 20567 C. à* Haasenstein & VQ-
gler, La Chaux-de-Fonds. ~m

Importante Fabrique d'horlogerie
offre place stable et bien rétri-
buée à

Chef-régleur
expérimenté

ayant déjà occupé une place sembla-
ble, soit comme chef, soit comme sous-
ordre.

Inutile de faire des offres sans pré-
senter de sérieuses preuves dé capa-

Ecrire sous chiffres IV 20566 C, à
Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. 

EMAILLEUR
connaissant son métier à fond, est de-
mandé à la 3153

Fabrique de cadrans

talet-Chopan]
à TBAMEI.AIV. — Place stable.

Jeune Allemand
avec bonnes connaissances des langues
française, anglaise et espagnole, sténo-
dactylographe, au courant de la comp-
tabilité et de tous les travaux de bu-
reau, cherche place à La Chaux-de-
Fonds. Prima références à disposition.
Entrée tout de suite ou à convenir. —
Ecrire sous chiffres Z-I5I47-C. à
Haasenstein & Vogler. Ville. 3070

JUlemund
Honorable famiUe soleuroise, pro-

testante, agriculteurs, prendrait en;
•oension un jenne «arçon désirant
apprendre l'allemand. Bonnes écoles
secondaires, vie de famille , prix mo-
déré. — S'adresser à îl. Schlùep-Ko-
r.her, à Sfhnottwyl (Soleure). — Ré-
férences chez M. J. Gutknecht, rue
«es Sprbie'S 19. 37?8

AVIS
DE

Liquidation
La Fabrique Libel las S. A., à La

Chaux-de-Fonds , a décidé d'entrer en
liquidation.

Conformément à l'article 665 du code
fédéral des obligations , les créanciers
sont invités à produire leurs créances
au siège de la Société , en liquidation,
rae Léopold-Itobert 30, La Ghaux-
de-Fonds,
Fabrique LIBERTAS S. A.

eo liquidation.

____f \t^u. Ecole technique
aWpMU Automobiles
*™  ̂ '""""' Zurich II
Le plus ancien, le plas important et

le meilleur établissement de ce genre
en Suisse. Forme des chauffeurs ca-
pables, de gens de n'importe quel
profession. Enseignement théorique et
pratique, unique. - Prospectus et con-
ditions sans frais par Ed. WALKEH ,
Glftrnischstr. 80/40 ,Zurich II.
Ue-75-39 17126

é 

MONTRES ÉGRENÉES
Montres garanties

ATELIER DE RÉPARATIONS
Prix réduits

Samuel Weill
Rue de la Ronde 3, au 2me étage.

20418

FEMMES
dans les retards n'employez que le
MENSTKUOL. — Prix 6 lr. franco.
Efficacité garantie. — Dépôt général :
Pharmacie de la Couronne. Lapou-
troie, (Alsace , Allemagne No 584. 1570

Magasin L. BOTHEN-PERRET
rue IVuma Droz, 139

Grand choix de BIJOUTERIE or. ar-
gent et plaqué «Record**, garanti 25
ans, inaltérable, racheté après usage,
60 cent, le gramme. — Le magasin est
ouvert le dimanche. 2014Régulateurs a poids

Régulateurs à ressorts
Mouvements massifs

Sonneries « Cloches du Monastère »,
« Cathédrale », Carillon « Westmins
ter.

Qualités soignées.
Facilités de paiement.

Escompte au comptant.

HALLE ADïTMEOBLES
11. Rue Fritz Courvoisier. 11

Dafcr-#»fi AO k vendre quelques cen-
rOl biiOSi taines de belles per-
ches propres.— S'adresser à M. Gott-
lieb Hugli , Joux-Perret 18. 3161

Médecin - Oculiste
W Georges Borel
reçoit à LA. CHAUX-DE-B'ONDS , rue
de la Promenade 'i , à la Clinique
du Dr DESCOEUDHBS , le MARDI , de
9 '/a b. du matin à 2 Vs D - après midi.

à NEUCHATEL , rue du Musée 4,
tous les jours de 3 à 5 keures, sauf
Mardi et Dimanche. 317

J. KAUFMANN
Herboriste-Masseur

Consultations tous les jours. Ana-
lyse des urines. Traitement par corres-
pondance. Nombreuses attestations.
— Daniel-JeanRichard 25, Chaux de-
Fonds. 13973

Mffle BUVIGNA-C
Sage-Femme

diplômée de 1re olasse
reçoit des PENSIONNAIRES. Con-
sultations tous les jours et soins de
Dames. 11738

C -̂e-M.*̂ **-*»
rue de,Pâquis 3, prés la Gare.

ETES-VOUS
Anémiés,

Fatigués,
Surmenés,

Neurasthéniques *?
Un seul remède s'impose ï

Xixasf

Dragées d'Hercule
Le flacon , fr. 3.50. La cure (6 fla-

cons), fr. 19.— 452

« Pharmacies Réa&ies »
(Béguin, Mathey, Parel )

La Chaux-de-Fonds

Pour toute la Suisse
il n'y a qu'un endroit où l'on trouve
le véritable Ue-8553 2231*

Baume Anglais Merveilleux
Véritable goutte balsamique d'après
recette monacale, à fr. 2.50 la douz.
de flacons , franco. Se trouve â la Phar-
maciei C

^
Landolt

^
Netst^lJGlaris).

Un bon gain accessoire
est poui toute personne disposant de
temps libre, la vente de thé, cacao
et chocolat aux connaissances.
Occupation facile. Demandez échan-
tillons gratis à la fabrique Hch.
Rudin-Gabriel à Bâle. 

Aux graveurs.
On demande à acheter une machine

à graver, système « Lienhardt ï , dou-
ble plateau, plus quelques mètres de
transmission. — S adresser à M. Gi-
rardin-Simonin, aux BOIS. 3034

|T-oi__ras de soirées et bals^S
Grand choix de crépons de-

puis SO cent.

Rubans et passementeries \
Postiches. Boucles et Chichis

Bavettes et Epingles

Mme Dumont
coiffeu.se

. Hixe clia. Paro _.o .
Br. Téléphone 455 13221 M

RHUMATISMES ? . 1
Oelul qui n'a pas trouvé la gué- H

rlson contre la goutte, les dou- M
leurs lancinantes dans les mem- m
bres, le rhumatisme articulaire, ¦
reçoit gratuitement des renseigne- H
ments sur la manière de se débar- 9
rasser sûrement de ses tou rments. B

Adresse : A. Ortstein, Bâle. ||

1 J__-_83S 3^^C-W£-̂ X:iNr@ I
m *@k _#^ ¦W^_. _!_ ¦ JL ; ;1 £m il I -L-O/TVl O— Pût 1 T iSESMff îSf t, _ ! - KM ¦"•as*-' ___9*o__ \ jga Ra SB WBt m *m—ua t_ tm\ __T^^^ 83m dsnEàÈa %Mm *%_m £%^U| _i_-J_ ^W' JE» %?* IJPJL %J e J

m seront transférés dans leur nouveau local , 6, PLACE NEUVE 6 H
i (anciennement Mandowsky), dès fin février prochain. 3138 1

m continuera jusqu 'à cette date à l'ancien local , 6, rue du Stand 6. 8

I Avec la remise du â S et BO% sur les prix marqués en i
1 chiffres connus, que personne ne néglige ces derniers moments. I

I Au Gagne-Petit, Stand 6, chez _ Meyer & c* |
•——¦_«¦———D—I«—¦—¦——B—SB—BH_HSai_——3BSU_———B9DB—»_K——BBai_a__l___l___aa—_—_—!——H———!——_——H—O——9—¦
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pour pays d'outre mers par tous les grands ports
i -r— — . principalement :

j k  ^_^_&L Poui* râlDérîqae dll IfTOrd par le Havre
m_Q^̂ ^̂ ^̂ ^mj  ̂

pour £® *u(ESlP)Ua par Anvers

5̂HB" :¦' . ¦' ¦ BF Pou"4 rAfflériflUO dH Slld par Marseille
'—-'¦ ' - -  à des prix et conditions excessivement favorables
par l'intermédiaire de la plus ancienne et plus importante agence générale suis-
se de banque et de passage , , .  h Ue-923S 1641

Swllchenbart, S.-A., Bâle
Chaque semaine accompagnement personne*! jusqu'au port de départ. Nos

passagers sont reçus par nos propres agents aux ports de débarquement.
Mt*******~**Tliïï*a—IMlMWinMlWna^

.* a ¦ « *m \~ <*\ « 0*1 A VV '

JwASjf OTft^wfiJl 'IlJr i»» *Wwii-i»^«wïlw |U5I|U 
Ull mt. 
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Bijoul Brie, Oriw ni, 1er top ie
Vve J .  Gragiaebii-, Ŝ

rue Léopold Hobert SS
HOTEL. CENTRAL, La Chaux-de-Fonds.

Vente à tous prix de tous les A rticles. — 17°
Tonte offre raisonnable sera acceptée.
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Un. liliies li jeune.
Les Paotorines du Dr J. J. Ho_il sont depuis 50 ans d'un usage

général contre la touac, l'asthme» catarrhe pulmonaire , l'en
routaient , coqueluche.' l'oppression et autres maux de poitrine.
Beaucoup recommandées par nombre de médecins renommés. Ces tablettes,
d'un goût agréable, se vendent par' Boites fr. 1.20 et 80 cent, dans les phar-
macies du canton ; à La Chaux-de-Fonds, dans les pharmacies Bech, Bé-
guin, Boisot, Dr Bourquin, Leyvraz, Mathey, Monnier , Parel. Vuagneux.

H-108I0-G 17140

I Gliapgiieriî? [oelwei2s I
1 Rne Léopold-Robert 9

, » i *m *> '—¦

;; ; ^ f  Pour cause de déménagement , forts rabais |

M CHAPEAUX :-: CASQUETTES :•: BÉRETS ME
S PARA PLu Hr F̂O URRURES I
»' H ! immeuble remplaçant l'ancien Café Montagnard. ]

H Les recouvrages et réparations de parapluies sont
Pe tm? SS



Dans les cantons
Morte chloroformée.

AEGOVIE. — Une Jeune femme de vingt-et-un
ans. de Rheinfelden , épouse du tonnelier Glatt, s'é-
tait rendue samedi .dernier chez un dentiste de
Saeckingen, de l'autre côté du Rhin, sur la rive
badoise du fleuve, pour s'y faire extirper plu-
sieurs dente. La, patiente demanda à être anea-
thésiée; le dentiste s'y opposa tout d'abord, sa-
chant que la visiteuse souffrait dana son enfance
d'une affection, cardiaque. Sur les instances 3e
sa cliente, qui disait ne pouvoir supporter l'opé-
ration, le praticien la chloroforma néanmoins. Il
fut impossible de réveiller la malheureuse; elle
est morte quelques heures après
Amour-propre politique.

ST-GALL. — Lors de la votation concernant la
proportionnelle, un honorable citoyen du Rhein-
tal avait été accusé d'avoir déserté l'urne. Pro--
fondément blessé dans son amour-propre politi-
que, oe digne fils de Tell a fait paraître l'annonce
suivante dans un journal local : &50 francs de ré-
compense à la personne qui peut indiquer le
nom dp l'auteur du bruit répandu d'après lequel
je ne serais pas allé voter le 5 février de cette,
année. — Holenstein, Diepoldsau, boulanger.---
Dans l'Engadlne.

GRISONS. — 'Jamais saison d'hiver n'a été aus-
si bonne pour les hôteliers de l'Engadine, que
la saison "actuelle. Ne trouvant plus de place à
St-Mioritz. lea étrangers se répandent dans les
villages voisins. Aussi à Samaden et à Pontresina
les hôtels sont-ils combles. Celerina, Campfer, Sil-
vaplana et Sils sont de même en train de devenir
des sta tions d'hiver très courues. Mais p'est St-
Moritz qui attire toujours le plus de monde.
Pas moyen actuellement d'y trouver un lit si
on ne l'a pas retenu d'avance. On raconte qu'un
haut magistra t des Grisons, ayant négligé cette
précaution et arrivant tard le soir au village, dut
passer la nuit dans une cabine de bain.
Brûlée vive.

VAUD. — Une fillette de 12 ans, enfant de M.
Louis Gruaz, charron, à l'Isle, faisait mercredi du
feu sur un foyer pour fumer de la viande de porc.
On ne sait comment, ses vêtements prirent feu.
Elle eut le haut de la poitrine et le cou brûlés.
Une locataire, Mme veuve Amstutz, accourut à
ses cris et tenta, d'éteindre les flammes; elle se
brûla la main droite. Deux citoyens qui vinrent
à son secours réussirent heureusement à éteindre
les flammes qui entouraient l'enfant Un moment
de plus et c'en était fait de la vie de la pauvre
petite. Elle a passé une affreuse nuit; cependant,
nn léger mieux s'est produi t et on lespère la sauver.
Autour d'un drame.

GENEVE. — On! se souvient du terrible drame
qui se déroula le 20 novembre aux Pâquis, entre
beaux-frères, MM. Grenier-Godard et Vouaillat.

M. Vouaillat reçut un coup de parapluie, coup
dont les conséquences furent atroces! : le malade
perdit complètement la vue, les deux yeux sont
perdus

M. Grenier-Godard, infirme lui-même* — il a
subi l'amputation d'une jambe — fut conduit en
prison, pendant que son beau-frère prenait le che-
min de l'hôpital, d'où il est sorti aveugle.

Le parquet, jusqu'alors, avait refusé d'accorder
la liberté sous caution de Grenier-Godard, l'af-
faire ayant un caractère criminel. Son avocat réus-
sit enfin à obtenir cette liberté

Restait à trouver la somme : 2500 francs. Elle
a été avancée par un ami et, peu après, M. Gre-
nier quittai t la prison, où il venait de passer trois
mois.

Cetta affaire aura son épilogue devant la cour
d'assises.

Chronique ractisloliise
Une mauvaise panne.

Hier soir vendredi une voiture des tramways
de Neuchatel fai sait son arrêt obligatoire au fu-
niculaire, alors qu'elle redescendait d'une course
de doublurer à Peseux. Au moment de la remise en
marche, lorsque le conducteur ouvrit son régula-
teur, comme un cheva l capricieux la voiture ne
voulut plus avancer. L'arrière se leva brusque-
ment, tomba hors des rails, tandis que le moteur
d'avant s'était fich é en terre.

Voilà, paraît-il, un cas qui ne s'est jamais pnm
duit ici. C'est la partie inférieure de ce moteur,
dont les boulons de suspension ont été brisés, qui
s'est plantée dans le terrain rendu tendre par le
dégel. Après deux heures de travail, la voiture
étai t rentrée aux ateliers de l'Evole.

Au nuciment où l'incident se produisait, soit alors
que la voiture faisait ce violent soubresaut, le
contrôleur, M. Sandoz. fut projeté dans une glace
de la porte ; il s'en tire avec une coupure dans
la région de l'œii droit.
Le niveau du lac.

La longue période de beau que nous venons
de traverser a fortement fait baisser le niveau
du lac ; ce dernier est maintenanjt à 429,25 mètres,
soit à .50 centimètres environ au-dessous de la
moyenne cle ces quinze dernières années. Il y
a encore 46 centimètres de marge pour que le
lac baisse jusqu 'au niveau le plus bas obtenu de- .
puis 1896.

La différence est grande avec le niveau du
lac de Tan dernier; on se souvient en effet, qu'en
janvier 1910, le lac avait atteint ja cote da
431,50. C'est dire qu'en six mois le niveau de
l'eau s'est abaissé de 2,25 mètres, alors que le
plus grand écart possible entre les hautes eaux
maximales el !es basses eaux minimales est de
3 mètres ei.- -.i**'->n.

Ces basai... ; .-aux ont du bon ; elles permetten t
aux propriétaires riverains de réparer dans de

bJo_neâ conditions les dégâts causés par les der-
nières tempêtes. Il va sans dire que les brèches
béantes qui s'étaient formées lors des hautes eaux
de l'an passé felvaient déjà été réparées ; mais la
situation ' actuelle du lac permet de reprendre en
sous œuvre les murs éprouvés et de consolider,
leura fondations.

Nécrologie. — Paul Courvoisier
On noius annonça du Locle la mort de M. Paul

poiurvoisiar, ancien éditeur de la «Feuille d'Avis
des Montagnes», décédé dans sa 79me année.

Paul Courvoisierr appartenait à la troisième g"é-
nération des éditeurs de ce journal, fondé en
1806 par son grand-père Philippe Courvoisier.

Paul Courvoisier avaifi repris en 1862, avec son
frèfe Alexandre, la suite de l'imprimerie de la
«Feuille d'Avis des Montagnes». Quelques années
plus tard1, les deux frères .établirent une nou-
velle imprimerie à La Çhaux-de-Fonds Après la
création de l'c-Impartial», l'association fut dissou-
te, Paul Courvoisier assumant l'entière direc-
tion de la maison du Locle, et Alexandre Cour-
voisiep celle de la Chaux-de-Fonds.

Demeuré seul à la tête de l'imprimierie du
Locle, Paul Courvoisierr fut un travailleur achar-
né, imbu de cet esprit de méthode qu'on ne len-
comtre plua guère, et qui le faisait s'intéresser
à tous les détails de l'entreprise dont il était le
chef. Il fut toujours pour ses employés et ses
collaborateurs, dont quelques-uns partagèrent sa
tâche pendant un demi-siècle, un do oes hommes
dont on peut! dire qu ils ménagent plus les autres
qu'ils ne se ménagent eux-mêmes.

Dans sa jeunesse, Paul Courvoisier prit part ac-
tiveme/at à la vie publique et fit partie ides autorités
communales du Locle. Très lancé dans le mou-
vement républicain, il fut de ceux que les roya-
listes jugèrent utile d'incarcérer, au début de
l'éphémère contre-révolution de 1856. H fit com-
me carabinier, la campagne dn Rhin en 1857,
quand la ^Prusse menaçait potre frontière du
Nord, et fit partie de oes Neuchâtelois qui re-
vendiquèrent l'honneur de marcher les premiers
au feu.

Paul Courvoisier était un de .ces montagnards
de la vieille roche, aux principes à la fois rigides
et tolérants, qui ne connaissent d'autres guides
dans la vie que le sentiment du devoir. Ceux
qui l'ont connu conserveront de lui le souvenir
d'une conscience droite, d'un esprit juste, d'un
citoyen tolérant qui savait pilier à un profond
bon sens une bonté toujours prête à se dépen-
ser sans ostentation. Et à tous ceux qui ont pé-
nétré plus avant dans son intimité, il laissera des
regretta que le temps n'atténuera point

La Chaux-de-p onds
Théâtre. — Gilette de Narbonne.

Notre troupe lyrique donne demain soir, diman-
cha une des plus jolies pièces du répertoire d'o-
pérette « Gilette de Narbonne ». Ce sera sans con-
tredit un trè? bon spectacle que les amateurs de
jolfês .soirées auraient tort de manquer. La se-
maine prochaine nous aurons de nouveau de l'o-
péra aveo & Werther » et le jeudi suivant reprise
de l'opéra-ccmique avec «Mignon ».
Les cas pitoyables. — On nous écrit :

Vous avez joliment bien fait de signaler hier
le cas pitoy able de cette malheureuse mère de
famille d'un village soleurois. Et dire que des cho-
ses semblables peuvent se passer chez nous pen-
dant qu'on dépense des centaines de mille francs
pour améliorer le bétail. Si au moins cela nous
profitait, mais ce n'est pas même le cas, puisque
jamais les produits agricoles et de boucherie
n'ont été si chers.

Section de lia Shciux.de» Fonds

' Le Comité dto la section de notre ville d© la
Société suisse des commerçants nous fait par-
venir gon rapport de gestion pour l'exercice écoulé.
En voici l'essentiel. i .
, L'exercice a été remarquable pjar l'extension
de notre école. Nous avons ouvert 45 iDoiurs sui-
vis (par 208 participants

^ 
JL77 jeunes gens, 41

demoiselles. La fréquentation a été meilleure que
l'année précédente; toutefois, la moyenne des ab-
sences a été de 18,58 pour cent, proportion
qui devra se réduire encore considérablement.

Nous attirons l'attention sur .le fait que depuis
trois années, toutes nos .leçons dans toutes les
branches et filasses sont .de deux heures con-
sécutives, ce qui double et la nombre des la-
çons et la dépense. Nous n'avons eu qu'à no'us
louer de cette innovation, qui permet un enseigner-
aient pilus gradué et plus .complet et lun gain
sensible de temps.

H résulte dea comptes un déficit de fr. 567»20
que nous aurons à reporter au nouvel •"xerci-
ce, vu que le .restant de subvention fédérale
y sera porté également. Nous remercions cha-
leureusement les donateurs, nos membres pas-
sifs, le Département fédéral du Commerce, ainsi
que la commune de La Cnaux-de-Fonds, des sub-
ventions .qu'ils ont bien voulu nous allouer.

L'exercice ne nous est pas plus favorable au
point de vue pécunier que ne l'a été l'année pié-
eédente. Au .contraire nous avons dû augmen-
ter le nombre des cours afin de pouvoir maintenir
l'enseignement ̂ ar petites classes. C'est d'ailleurs
la seule méthode qui permette de donner en un
espace de temps très restreint l'enseignement
¦profitable d'une matière aussi complète que ne
l'exige l'examen d'apprentis de commerça.
i (Comme vous lo savez, nous nous efforçons de.

prcla'urer aux apprentis et au~ apprenties les
connaissances qui feront d'eux des employés ca-
pables sous tous les rapports.̂ 

et nous fournis-
sons .ee* «nseignement à un prix extraordinaire-
ment bas, afin que même les moins favorisés
puissent en profiter. Cest là une manière d'at-
teindre notre but, l'amélioration de la valeur
personnelle et par conséquent de la situation
économique des employés de commerce qui mé-
rite, croyons-nous, l'appui moral et financier du
monde commerçant.

n i l f  ¦¦ m i i l l l  ¦¦ 

Société suisse des commerçants

Communiqués
La rédaction décline loi toute responsabilité.

CHEZ ARISTE. — Le «Groupe Lyrique» se
fera entendre dimanche soir, dès 8 heures et
demie, à la brasserie Ariste Robert. Le program-
me très choisi préparé pour ce concert, a été
l'objet d'une étude très sérieuse et promet une au-
dition de tout premier ordre. Aux amateurs de
belle musique à se souvenir de dimanche soir.

CINEMA PATHE. — Ce soir et dimanche, les
dernières nouveautés et actualités défileront sur
l'écran de la brasserie du Gâta : Pathé-Journal;
Les inondations de Brighton; La mort du lieutenant
Gauœ-ont à St-Cyr; La course' du patin d'or à Paris;
comme comédies : -Deux bons cœurs d'apaches,
©t 12 vues inconnues.

ABEILLE. — Nous rappelons' à tous les mem-
bres de la Société fédérale de gymnastique l'A-
beille, l'assemblée extraordinaire du mardi 21 cou-
rant. Vu l'importance de celle-ci, nous prions tous
les membres principalement les vieux travailleurs
d'y assister.

CONFERENCE PUBLIQUE. — M. Charles Neu-
haus, rédacteur à St-Imier, dont on connaît les
œuvres poj tiq u s , traitera mardi sur à l'Amphi-
théâtre du Collège primaire des « Ecoles poéti-
ques» et plus spécialement du « classisisme » et
du « romantisme ». On peut être certain que son ap-
préciation sera neuve et personnelle. ¦ i

NOUVELLE CrRE. — «La Fougère» donnera
demain soir sa dernière représentation de la sai-
son. Le programme sera le même que celui qui
dimanche dernier a remporté tant de succès' ;
en plus l'orchestre de la société se produira pen-
dant les entr'actes. L'après-midi, matinée pour
les enfants.

GRANDE FONTAINE. — L'orchestre « Régina »
donnera dimanche à la brasserie de la Grande
Fontaine, un concert avec programme de choix.
Les atmateurs s'y donneront rendez-vous.

VINS NATURELS. — Si vous désirez un bon
vin de table ou de bouteille, adressez-vous (en
toute confiance) à la Maison Henry et Cie, rue de
la Ronde 33-35, qui vous servira d'une maniera
irréprochable. 2935

§épêches du 18 f évrier
de l'A gence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Pluie probable aveo temps doux.

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Mme Bennert, née Fussli, de Zurich,

a légué par testament, à l'Eciole polytechnique, en
mémoire de son fils une somme de vingt mille
francs. Cette somme est destinée à constituer une
fondation Fussb, dont les intérêts seront distri-
bués tous les deux ans, par acompte de 1500
francs, à titre de, bourse à des jeunes architec-
tes suisses pour se perfectionner dans leur art
dans des voyages d'études, de préférence en Ita-
lie. Le Conseil1 fédéral a accepté ce legs avec rz-
mercisments.

COSSONAY. — Henri Chenaux, reconnu cou-
pable d'avoir volontairement mis le feu à sa mai-
son, à Goillion, a été condamné à quatre années
de çéclusion, huit années de privation des droits
civiques et aux frais.

BERNE. — Le Conseil fédéral a notoimé le ca-
pitaine Jules Turin, à Neuohâtel, actuellement ad-
judant 'du régiment d'infanterie 34, chef de la
compagnie III du bataillon de carabiniers 9.

La viande congelée d'Argentine
BALE. — On confirme de Berne aux « Basler

Naçhrichten » quo le Département fédéral de l'a-
griculture propose de maintenir», à vingt-cinq francs
le droit d'entrée pour la viande congelée d'Argen-
tine.

^
Si cette proposition est acceptée, dit le journal

bâlois, la différence de prix sera si faible que
l'importation de la viande congelée ne pourra
prendre aucune extension.

La décision du Département de l'agricul ture
a été prise sous la pression de M. Laur, secrétaire
de l'Union des paysans, et à la suite d'une nouvelle
pétition de l'Association des bouchers1 suisses.

Victoire française en Afrique
PARIS. ;— Un câblogramme du gouverneur

générai''piar intérim de l'Afrique équatoriale fran-
çais'.' annonce la' nouvelle d'un succès des troupes
françaises dans le Dar-Kouti , sur le sultan Se-
noussi Ce dernier, dont l'atti tude à l'égard
des Français avait pris depuis quelques mois Un
caractère de plus en plus hostile, se disposait
à gagner le Soudan équatorial, en entraînant de
force pvec lui toutes les populations du Dar-
K mi toi malgré leur désir de rester sur le ter-
ritoire français. , ;
, Le capitaine Mod'at, commandant une compagnie
d'e tirailleurs qui avait reçu la mission de s'opt-
paser à cette retraite, attaqua le sultan Senoussi
retranché dans son «pata». Celui-ci opposa une
résistance énergique. Cependant, grâce à l'ha-
bileté et au courag e - des troupes françaises, le
comb,at se .termina par une complète victoire.

La Solution Pautaoberge offre sur toutes les
autres préparations créoaoïées l'avantage de ne ja -
mais fatiguer l'estomac. Elle constitue le remède le
plus efficace dans toutes les affections des poumons
et des bronches. 12
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Ma petite Ruth
était très arriérée et avait |
de plus des difficultés pour ses
dents. Nous avons fait usage
de l'Emulsion Scott et bientôt
elle devint plus forte et se porte
maintenant très bien.

Signé : ELISE-JAQUES'FALCJ. »
Vers-chez-Jaccard-sur-Sainte-Croix (.Canton de

Vaud), le 16 novembre 1909. I

Peut-on s'étonner que l'Emulsion Scott soit si souvent
prescrite, alors que les parents en obtiennent ae ta
bons résultats ?

L'Emulsion Scott !
se compose des Ingrédients les plus délicats et les plu»
purs, elle est rendue agréable au «out et facile a.digé-
rer pour les personnes jeunes comme pour celles agees.
par lé procédé de fabrication de Scott. L'Emulsion
Scott est l'une des meilleures substances nutriuves a
donner aux enfants à l'époque de la dentition.
En demandant la Scott, soyez certain de n en accepter
aucune autre.
Prix : 2 fr. 50 et S fr. chez tons les Pharmaciens.
MM. Scott * Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin), envoient gratis

échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.

«HlrgTC&rswSSHEEKrN KsH *mtB*mm*mKm~rml

EXCELLENTS RÉSULTATS
Je puis vous dire que j'emploie constamment , pour

moi et ma famille, les Pastilles Wybert de la Pharmacie
d'Or, à Bàle, dites Pastilles Gaba , et qu'elles nous
donnent d'excellents résultats. Parmi tous les remèdes
qu'on préconise , ce sont elles qui nous ont rendu les
meilleurs services. Jean F., négociant, à Diirreuroth.

1 fr. la boite, dans les pharmacies. 2192

I 

Contre la vieillesse l
Hématogène du Dr Hommel 1
ATTENTION I Exiger expressément j
le nom Dr. Hommel. A |§

-._. ¦ ¦ 
-«*

i Z I.Le Cacao l
àravoinedeCassel ;

i est recommandé par des milliers de g
1 médecins comme fortifiant dans les

U affections ds restomac et des Intestins. ;
Seul véritable en boîtes de cartonbleu.es, ' '

' à fr. 1.50. H ne se vend jamais ouvert.
kaiua.MKaKMMraaKBnnannKianHM.KrM
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Mirnininn Insomnies, maux de tête,
LuMllluiV guérison certaine par »
(a CÉPHALINE , (e|
plus sûr et le plus efficace des antlnévral- ™
giques. Boîtes Fr. 1,50 dans les bonnes
pharmacies. PETIT AT, pharm. Yverdon.

SUNUMT'
Le Secret du
Succès *£ tài
du savon Sunlight réside
dans sa qualité. La pureté
des matières premières
employées et les soins
donnés à la fabrication
ont fourni un produit qui
peut servir aussi bien au
ménage que pour le linge.
Il nettoyé et n'est pas
nuisible. j f i  & m* J*>

1AVON J.

Im-mmerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds.



P. Baillod - Perret
Rue da Nord 87 16

Vente au détail de __,

Montras j5r
garanties , or, argent >î$»nï^%k

acier et métal _jff î_, x __
Chaînes et sautoirs 11? ^*kjjl

argent, niellé ^^/ . t___W
H-200I7-G et plaqué 

~
maWmW

Prix très avanta iroux.

i 

Véritable
Napolitaine

possède toutes les quali-
tés d'un instrument de
prix. Très bon son. Avec
cliaqna mandoline 1 étui
forme sac. 8 cordes de
rechange. 6 médiators. 1
diapason 4 tons. 1 lutrin
en fer , pliant. 1 méthode
Pietrapertosa. — En Era-
ble (bois blanc) Fr . 22.
En palissandre (bois rou-
ge) Fr. 24.

5 f i*. par m ois
5o/0 au comptant 5o/0

Magasin de Musique
39, rne dn Mord 39

Onguent REBMANN
Bemède domestique pour la guérison
des clous, furoncles, abcès, blessures,

etc.
En vente dans les trois offi cines des

PIIAIt.tlACIKS HÉti .MES
Béguin, Mathey «1 Parel

Concessionnaires pour la vente en
Suisse (Gros et détail) 2035

Occasion pour fiancés
1 lit Louis XV noyer, 2 places, fa-

brication très soignée, 1 sommier, 42
ressorts acier la., 1 matelas crin noir
et couches laine, I duvet ëdredon, 2
oreillers, 1 traversin. — 1 table de nuit
noyer, dessus marbre, 1 commode
noyer, 4 tiroirs, 1 table ronde, noyer
massif, 6 chaises, sièges pyrogravés,
1 beau divan moquette, 1 glace, 2 )olis
pan neaux, 1 paire brise-bis- . 1 paire
grands rideaux guipure, 1 tapis de ta-
ble, 1 descente de lit, 1 couvre-lit reps
blanc, 1 couverture de laine, 1 beau
régulateur à poids. _. 2951

Le tout pour

F'j r * 640. -
au oo*aa.*p>tfX3û-it

Profite? de l'occasion !
Meubles neufs.

Halle aux Meubles
rue Frltz-Conrvolsier 11.

EPICERIE
Vve BURNIER

Jaquet-Droz IO
invite le public à faire l'essai de Sar-
dines Tuinées, 28 à 30 pinces par
boite, au prix exceptionnellement
avantageux de fr. 0.75.

LA

Manufacture de Chézard
engagerai t de suite un bon ouvrier ré-
mouleur, pouvant au besoin remplir
un poste de visiteur. —S'y adresser.

3043

Fondeur d'or
cherche place stable (exemp iè du
service militaire ) . — S'adresser à M.
Ch. Scherer, rue de l'Aubépine 16,
Genève. (Hcll045X)

DORAGES
Atelier ds dorages soignés (mouve-

ments et roues), entreprendrai t encore
quelques séries par semaine. Ouvrage
prompt et régulier. On se charge éga-
ement du dorage américain.
S'adr. sous chiffres K. W. 3748

u bureau de I'IMPAHTIAI..

I

j
Montres égrenées

ê 

Montres garauli>s)
Tous genres Prix réduits

BBAO CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Aniold DROZ
Jaquet-Uroz 30

Chaux-dc-Fonds.

I»JEiyPUJLES
Un bon rhabilleur de pendules , ré-

gulateurs et réveils, se recommande. —1 s'adresser à M. John Perregaux, rue
du Puits 8. au ler étage. 2890

Leçons de Zither
depuis les premières notions jusqu'à

la perfection. Fr. 1.20 la leçon.
S'auresser à M. S. LOEB, professeur

de Zither, rae Jacob Brandt 4, 4mo
étage. 

Zither-Unterriclit
von den ersten Anfangen bis zur hôoh»
sien Ausbilduns erteilt gewissenhafter
Lihrer. Saisir Fr. 1.20 die Stunde.

S. Lceb. Zitberlebrer , rue Jacob-
Brandt 4, 4me étage. 1001

To-o-nCbe
A vendre une certaine quantité de

tourbe brune, garantie bien sèche, à
l(> Tr. la bauche. — S'adresser an

• Uiantier Rutti-Perret, rue de l'Hôtel-
'* -Ville 19.

Belle occasion!
1 mobilier de salle i manger

1 beau buffet de service.
1 table à allonges.
6 chaises, sièges jonc.
1 divan moquette, 3 coussins,

fr. 4L70.-
Halle anx meubles

rue Fritz Courvoisier 9

Bobs
ét louer

S'adresser à l'Hôtel des Mélèzes.et à l'Usine du Foyer. 1073

VILLA S à vendre
à Neuchatel

1. Faubourg des Sablons, Villa
très confortable ,

2. Rue de la Côte, Petite Villa ;
vue superbe.

3. Petit Catéchisme, Rue de la
Côte, Villa très confortable , belle vue ;'
pour famille désirant avoir deux ou
trois pensionnai res

4. Villa à Uiriiièrcs.
S'adresser à MM. A. et L. Meystre.

à Neuchatel. 2831

-A. louer
pour le 30 Avril 1911

Pflllt *f *l ^n appartement de 3 pié-tOill lu, ceg, cuisine et dépendan-
ces, lessiverie et cour.
Pflrlt -a l  ^n appartement de 2 pié-l UUl lu. ceSj cmsine et dépendan-
ces.
ItihralfnP 1 ^n apparten*ent de 3«lui ullul u« pièces, cuisine et dé-
dendances . H-205S1-C 2811

S'adresser à Madame A. Gros-
Jean, rue du Pont 13. 

Pour de suite ou époque
à convenir.

A louer au 2me étage un appartement
de 4 chambres , cuisine, corridor , cham-
bre de bains , avec part à la lessiverie
et pendage, dans une situation centra-
le. Prix fr. 580.—.

S'aaresser à l'Etude du notaire Al-
phonse Ulauc, rue Léopold Robert__. 3035

FUTAILLE
On demande à acheter un ovale

de 800 à 1000 litros. — Adresser offres
avec dimensions et prix sous chiffres
A-3374I-C a Haasenstein & Vo-
gler, La Chaux-dc-Fonds*. 30ôl

foies urinaires É
Reins, Vessie

Incontinence noctnrne de I }
l'urine cbez les enfants I

et adultes
Guérison assurée, sans dou- Sa

leur et sans dérangement dans H»
la travail. 15186 I

DisirétioH absolue.
Envoi par le retour du cour- I

rier et contre remboursement. BB

Ecrire Pharmacien M
Case 613 VILLE. M

OUVRAGES D'ART
H20577O Nouveautés 2796
Rideaux, Stores. Brise-bise, Dessus
de lit. Nappes à thé. Chemins de table

BLOUSES et ROBES dentelles
Envol â choix. Se recommande,

Mme VAGLIO, Serre 43

Grands Magasins

Magasins offrant lo pins grand choix, vendant lo meilleur marché, 3m
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Notre grande vente commencera I J UJNDI 2Q GOUFIANT - B̂jg
Regardez notre Exposition à l'intérieur, laquelle mérite d'être vue.

PERRENOUDAHUTTER
Successeurs de H. COLELL sss

WÊ'' ~-' mm»\\. J__ \_ \ (O

Téléphone 1401 Eae Léopold-Robert 46

MAISON LÉON SÉCHEHAYE
VINS ET LIQUEURS

LA CHAUX-DE-FONDS
ii.

Madame Veuve LÉON SÉCHEHAYE à l'honneur d'in-
former le publio qu'elle continue le commerce de Vins.
Huiles et Liqueurs, de feu son mari.

Elle se recommande vivement â sa bonne clientèle, l'as-
surant que tous les soins seront apportés, comme par|le pas
se, à lui donner pleine et entière satisfaction.

H —Zâ *-f^_— La femme qui voudra éviter les Maux dp H y
SU / ty ^ "j i m̂ \ tête> la Migraine> les Vertiges, les Maux de H !

1 W htT^sL *V re
^
ns qui accompagnent les règles, s'assui er K i

i (f \ *ŝ rw li des époques régulières, sans avancent retai d, f f lS À
Wm | LÎÎBÊLL È devra l'aire un usageconstant etrégulierde la HK

^^^_m__ W mJOUVEMOE do i'Abhô Soury ||
Wà ^^s__ W* ̂ De par sa constitution, la femme est sujette p v
1 *s«iger ce portrait àun gran d nombre de maladies qui provien- H ;

; i nent delà mauvaise circulation du sang. Malheuràcellequine fm
tlm sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent. B ;
I i Toute femme soucieuse de sa santé doit , au moindre ma- BsËj¦¦ 'M laise, faire usage de la JOUVENCE, qui est composée de I,y
¦ plantes inoffensives sans aucun poison. Son rôle est de réta- k ;
1 blir la parfaite circulation du sang et décongestionner los ¦
||j différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du môme H$|
M coup, les Maladies intérieures, les Métrites , Fibromes, Tu- g v;
$S3 meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches , Hémorragies, Ê '
t a  Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans H !
i Jj compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, | j
; S qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour B y
em d'âge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENCE HH
_m pour se débarrasser des Chaleurs , Vapeurs , Etouffements, |s|
1 1 et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui m
i 1 sont la suite de la disparition d'un» formation qui a duré si B

La JOUVENCE do l'Ahbê Soury se trouva dans Ivv
m toutesles Pharmacies. 3 fr. 50 la boîte, 4fr. franco poste. Les $j

Ps trois boîtes 10 fr. SO franco , contre mandat-poste adressé à mm
;¦"¦¦¦¦ Mag. DUMONTIER, phden, i,p i. Cathédrale, Rouen (France). |
V i (Notice et Renseignements conf identie ls gratis) • j

24201 Ue-8523

^̂ ^̂  
Etablissement spécial

__ W ' '¦ pour Installations, Réparations, Entretien des
I; vB ' Sonneries électriques

Téléphones privés , Tableaux indicateurs , Ouvre-por-
f^^^^^^ffiffl tes électriques , Contacts rie sûvet fr . Allumeurs électri-
K®Ë|S|«»5 &££__ «ues pour becs Auer ii distaiic.o , Paratonnerres, etc.

B̂t m Lampes de poche depuis fr. 1.00. - Piles fraîches
l y m w  Ferme-porte automatique PERFECT
/ \ meilleur système. Seul dépositaire pour Je Canton :

/ ] EDOUARD BACHMANN
i f  5. rue Daniel JeanRichard 5, La Chaux-de-Fonds
y_V Vente de fournitures électriques en gros et en délai

léléphone 48 17046

Snriâfô w rnneninniatinnIIUEIB UE LUujulllliiullUII
LA CHAUX-DE FONDS

r»

Onfêrturê d'nn Tïisgasin
E=l\x© cita. B^Cstirolx-é 3

(Vis-à-vis de la Banque cantonale)
Nos principes : Vendre bon pour vendre beaucoup. Vendre

beaucou p pour vendre bon marché des produits irréprochables
-et toujours de première fraîcheur. nsn

•j La Typo-Visible
à fr. 290

| Rivale beorenae des macbk
•â nés à écrire les plus coû-

teuses, est exposée à la

Librairie BAILLOD
rue Léopold Robert. Tous rensei-
gnements et prospectas _ disposi-
tion. 1746_*W Un simple mot au repré-
sentant , M. C.-A. Spi l lmann ,
instituteur , «n Ville (Charrière),
et une TYPO -VISIBLE sera en-
voyée à l'essai , sans aucune pres-
tation, ni engagement d'acheter.



PERRET & Gu
Banque et Recouvrem ents

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

o s Jk. ONT «3- an «
Chaux-de-Fonds , le 18 Février 1911*

itou* sommes aujourd'hui acheteurs en cam.vte-.-ju
tant, ou au comptant moins commis,ion, de pap ier
wr- 13094

Cours Esc
tHUKI Ghèqiis "S 28'/ 3' »*.Court et petits anpoiiiti . . . .  .. .. _ * 3»/,%Acc.aog l. î mois . . Min. L. 100 S3 971; 3'l,'i "n » 80à90jonr« , Min. L. "OO «aa» , 3VA.HMCt ChôqDe P»ri» inn ô»')' »-a Courte échéance et petits app. . . ,nn „•,.. ' 3*/.

• Aco. franc. S moi» Min. fi. 3000 !"„ ,„ if 8V.» n » 80 à 90 j. Min. Pr. 3600 .M i n ',' 3'/.ItL.ieUc Chèane Bruxelles , Anvers . . . ào ?xa '.-n Acc. belg. î i 3 mois. Min. Pr. 3000 , _n _  4'/,V.,i Traitée non accept., billets, etc. . „" .»> , ,*!,%MUE Chèqne, courte éoh., petits app. . I ï-,*i-s,* iV.0/o» Aco. allan). » mois . Min. M. J060 jïï î. '* i*,*/!**,,» » » 80 A 90 j., Min. M. «MO \_ l SS vy/.ITALIE Chèqne. courte é c h é a n c e . . . .  in an â°/on Ace. lui. J mois . . .  4 chiff. S S: s»/.» » n 80 a 90 jours . 4 chiff. ï° 2° 5°/,ISIEil iM Conrt a°.Z JÏ gt/,%Acé. holl. 14 3 mail. Min. Fl. 3000 5S5' | 3 /,o/o» Traites noJ aocepl., billets , etc. . j[J"J Ijj 411/,
IIEIIE Chèqne imn 'l.  —» Courte échéance în„ «•> 1/ **/»•/», Ace. autr. î à 3 mois. . 4 chiff. !x2 _ \ '' 4'/,= „
lUli.E Bancable 'niqu'a 90 jours . . . "gjjf at,,»/.

BIHels de banqne Irançais . , inn _ —Sillets de banque allemandi . . ,!,„
Pièces de SO marks . . . .  «.67 V*, -

"~r-_. X* X) "Cl JEI s
ACTIONS 0KMAN DB OFFRB

Janqne Nationale Suisse . . . .  495.— 500—
Bani*ne du Locle . . . . . . .  6'>0. — ——"redit foncier neuchâteloie . . . .  590 — .—
La. Nenehlteloise « Transport » . . — . — 530 —
'abrirme de ciment St-Sul pice . . . — .— — .— "'
'h.-de'-fer Tramelan-Tararines . . .  — (1)0. —
Sherain -de- ler fournirai tlreneta . . .  — 100.—"b. -rie-fer Sai gneiégrer-Ch. -de-Fondi . — "5" . —
Société de construction Ch. -rie-fond». — 375 —
lociétè immobilière Cbaox-de-Fonds . — .— 3(W. —
jjoc. de construction L'Abeille, 'id. 400.— — •—ïramway de la Chaux-de-Fonds . . — — .—

OBLIGATIONS
Vu Fédéral . . . .  plut int. IOS 2ô 103.—» V. '/. Fédéral . . . .  » »¦. — 94 7B

i '/, Fédéral différé . . » 81 76 83.75
t >/s % KUU de Neuchatel . » - .— — .—
I •/, n » ion — 101.5n
t V, V, • » 93 75 S» . 25
I •/. V, Banqne cantonale » — —.—
« »/. *Vo » * - ¦
l » , Commune de Nenchâtel » 99. */5 100.75
3 »/, / ,  » • 39.15 -.—I 7, 7. Chaui-de-fond». » — . — —t A n ¦ 89 15 100 30
l'A Ve " » ¦ 9»I" -• -S % V. » » — •— 93 'St 'I, Commune dn Loole m —— tOU.35IV.  $ » » 
3 80 V, » ¦ - T-.-
I Vo Crédit foncier nenchit. » — .— 100.—
1 •/, •/, » • - - —
S Va Genevois avec primes 102.50 103.oO

achat et Tente de Fonda publics, valeurs de placement, actions , obl i
ont, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or, argent et platine. Vente de matières d'or, d'ar-

gent et de platine à tous titres et de toutes quaiitét. Or tin ponr do-
reurs.

Prêt» hypothécaires. Recompte et encaissement d'effets snr la Suii-
le et ' 'mirani/Hr

L'élevage des moutons en Australie
VARIETE

On sait que la laine est une des principales ri-
tthesees de l'Australie actuelle. Ce pays en pro-
duit annuellement de 3 à 400 millions de iHo-
grammes ; en 1891, année exceptionnelle, la pnr>
duafcion atteint 568 millions, de, kg., valant glus
d'ua milliard de francs.

Lorsque, en 1788, les Anglais débarquèrent à
fiatany-Bay, ils amenaient avec eux, entre au-
tres choses et animaux, un certain nombre de
n-mutons. Au bout de huit ans, soit en 1796, l'Aus-
tralie ne comptait que 4000 moutons ; il semblait
que cet élevage ne dut pas y réussir. Cependant,
en 1792, un teoupeau s'était échappé, avait fran-
chi les Montagnes-Bleues et on n'en avait jamais
eu de nouvelles. Oontre toute attente, on le re-
faouva cinq ans plus tard, considérablement aug-
menté, malgré la vid continuelle en plein air et
le manque de soins. L'évidence .était démontrée:
ion pouvait élever en Australie des moutons en
grand nombre, mais il fallait les laisser en plein
air et dans de grands pâturages. Le capitaine
Macarthur songea alors à introduire dans le pays
des moutons à .toison fine, soit des mérinos d'Es-
pagne.

Pour établir la valeur industrielle du mouton,
il faut tenir compte de l'épaisseur de la fibr e (du
poil de laifie) et du nombre de ces fibres au cen-
timètre carré. Ces oornsidéraUon-J pourraient faire
sourire quelques profanes et ils resteront peut-
être sceptiques devant les détails que nous allons
donner : en cela ils auron t tort. La laine est une
modificati'(*n du poil ; tandis que le poil est for-
mé de lignes Ou imbrications longitudinales, la laine
en a de transversales ou d'obliques, ce qui lui
donne la propriété de se feutrer bien mieux que
le poil. Le poil est ïfcise, la laine est légèrement ru-
gueuse. Chez lea mioubons anglais, les /eicester
par exempt., on trouve sur un centimètre 700
lignes d'imbrications ; on en remarque 1100 chez
les mérinos. A l'aide du microscope, on en a
trouvé sur un centimètre de la peau d'un bélier
anglais 800 à 1000 fibres ; on en a compté
6500 à 8000 chez les mérinos, et l'épaisseur de
la fibre de coux-ci est 16 foie moindre que celle de
ceux-là. Il y a même certains béliers qui éton-
nent par U finesse de leur laine. On a observé
chez l'un d'entr ? eux que chaque centimètre carré
por tait 37,000 fibres ! Oe fait constitu") un record
et l'animai était estimé cent mille franco !

Donc le capitaine Macarthur, en 1797, char-
gea un, dr? ses amis qui allait aux approvision-
nements dans l'Afrique du Sud de lui ramener si
possible des moutons à toison fine.

Quelque temps avant, le roi d'Espagne avait
faiï cadeau au gouvernement hollandais d'un pe-
tto trouneau d* mérinos tirés de la célèbre berge-

rie de l'BBcuriai. La Hollande ne savait que faire
de ces animaux eu les envoya au colonel Gordon,
commandant des troupes néerlandaises dans l'A-
frique australe. Gordon mourut, et les moutons
devinrent bien encombrants pour sa veuve qui son-
gea à s'en défaire et les off rit au oommiesairej
venu de l'Australie. Ce dernier les acheta avee
empressement et après de sérieuses difficultés,
les mérinos arrivèrent dans leur nouvelle pa-
trie où ils prospérèrent. En effet les 29 qui avaient
débarqué h la fin du XVIIIme siècle étaient de-
venus 106 millions en 1891.

Cependant, depuis cette dernière date, les éle-
veurs australiens ont eu d'̂ mères désklusions :
des sécheresses affreuses et des épàzoaties ont
fait de grands ravages dans leurs troupeaux ; on
calcule qu'en 1903, au moins 50 millions de mou-
tons avaient péri "par la faim' et les maladies.

L'élevage n'est pas compliqué : une station, vaste
pâturage pourvu d'une grande maison de construc-
tion légère, peut renfermer jusqu'à 150,000 mou-
tons ; ce nombre est naturellement .subordonné
à l'étendue du pâturage et l'on calcule qu'il faut
en moyenne un hectare par rnOuton. La station
esi entourée do barrières, et le travail des quel-
ques gardiens monsiste à soigner les animaux qui
peuvent être malades*, à surveiller la reproduction
et à lutter contre le», lapins.

D'août à janvier a lieu la tonte. Les tondeurs
sont le plus souvent des artisans ambulants qui
vont de station en station pendant la saison. Avant
de livrer sa laine à la cisaille ou à la tondeuse
mécanique mue par l'électricité, le mouton est
lavé dans un canal où chacun passe après l'au-
tre. Un bou tondeur arrive à dépouiller quatre-
vingt bêtes par jour. La laine est ensuite mise en
ballots comprimés par des presses hydrauliques
et expédiée dans les grands ports, Melbourne,
Adélaïde, Sydney, où elle est vendue en bourse
aux courtiers vesnus d'Europe ou d'Amérique..

Le métier d'éleveur de moutons n'est pas tou-
jours lucratif , malgré tout ce qu'on pourrait croire,
et il paraît/ qu» ces gens-là n'ont pas souvent la
vie 'rroe. L3 îutte oontre les lapins n'est rien
en comparaison de la sécheresse qui décline af-
freusement les troupeaux. Il faudrait pouvoir cul-
tiver de la luzerne qui servirait à nourrir (les
animaux quand le soleil a calciné toutes les
plantes ; malheureusement, le manque d'eau em-
pêche cette culture. On obvierait à cet inconvé-
nient en creusant des citernes et des puits arté-
siens, mais les bras font défaut : l'ouvrier aus-
t aîien n'aime pas à creuser la terre ni à travail-
ler trop loin de la ville. En outre, la main-d'œu-
vre est très chère et très exigeante. Les frais
d'expédition des balles de laine sont considérables
quand il n'y a pas une rivière à dispolpitiloln ;
très peu de chemins de fer vont jusqu'aux ré-
gions d'élevage et les tarifs sont élevés : à cin-
quante centimes par tonne et par km., on peut
se représenter ce que coûte au colon l'expédition
de sa laine quand encore la gare eaji \ 2 ou 300
km. de sa station.

Les politiciens du pays considèrent les éleveurs
comme des gens fort riches et leur font payer de
lourds impôts, et, de leur côté, les socialiste^
empêchent l'arrivée de la main-d'œuvre nègre ou
chinoise, qui ferait baisser les salaires.

Il semble donc qu'en Australie) il y ait un' grand
fossé qui se creuse entre la ville et la région
des pâturages et que, comme affleure, ceux qui vi-
vent du sol ont surtout l'obligation de beaucoup
payer, sans retirer du gouvernement une protec-
tion, un appui auquel ils paraissent avoir droit

Th. ROUPFY.

BIENFAISANCE
Il a été versé à la Direction des Finances les

dons suivante :
Fr. 12 pWur l'Hôpital, de la part de M. An-

tome Tettamanti, reliquat ensuite de dissolution
de .société.

Fr. 0»70 Jtour le Dispensaire, de la part jde
Mme Lydia Thurnheer, à Opatow.

Fr. *10 pour l'Hôpital, d'un anonyme, par l'en-
tremise de l'intendant ppur bons goins reçus jlans
cet établissement.

Fr. 200 d'un antonyme, ensuite de décès, dont
fr. 100 pour l'Hôpital et fr. 100 poiur .l'Hôpital'
d'enfants.

Fr. 5 pour l'Hôpital d'enfants, du Greffe du
Tribunal, abandon d'honoraires d'expert dans le
pnocèa J. ,W.-P. S.

Fr. 175 pour l'Hôpital d'enfants, part au produit
des soirées organisées à la iCroix-Bleue par le Club
Alpin Suisse en faveur d'œuvres de bienfaisance.

— Les Colonies de vacances ont reçu avec la
plus vive reconnaissance la somme de fr. 500 de1 la
section Chaux-de-Fonds dlu Club Alpin, produit
des soirées de projections à la Croix-Bleue. Elles
adressent au Club Alpin et à tous ceux qui lui
ont apporté une aide bienveillante, l'expression
de toute leur gratitude.

— Les Dolentes de vacances ont reçu avec re-
connaissance ia somme de fr. 10, produit d'une
collecte faite au souper de la section des Armes-
Réunies Flobert

— La société « L'Ouvrière et Droit de l'orphe-
lin » a reçu avec remerciements, 5 fr. 70, des
fossoyeurs de Mme Imhoff.

— La Comité du Dispensaire remercie chaleu-
reusement les personnes qui lui ont fait parvenir
les dons suivants :

Fr. 12 de la part des fossoyeurs !de M. Quilleret.
Fr. 10 anonyme par l'entremise de M. Emery,

pasteur.
— La Direction des Ecoles primaires a reçu

d'un anonyme fr. 2 pour leg Colonies de 'vacances.
Merci !

— L'reuvr» des Crôchei (Promenade et Abeille)
9, reçu avec beaucoup de reconnaissance :

Fr. 5»50, anonyme, abandon du fonds d'un*
caisse de whist

Fr. 5 de M. O. B.

COMMUNIQUES
\ 1 '

L'HELVBTIA. — Pour l'exercice 1911, la so-
ciété de chant l'«Helvetia» à~ constitué son comité
eonwne aui t : Président : Georges Debrot rue du
Pont 18. — Vice-président : Jules Meylan, rue
Léopold-Robert 52. — Secrétaire : Emile Meylan,
rue du Bocher 21. — Caissier : Edouard Chopard,
rue Numa-Droz 100. — Vicensecrétaire : Robert
Amez-Droz. — Vice-caissier : Armand Walzer. —
Archiviste: Charles Amez-Droz. — M. Charles
Schneider, professeur, a été chargé de la di-
rection. — Las personnes désirant faire partie
de la société sont priées de s'adresser à fun
membre du comité oU un soir de répétition géné-
rale, le jeudi, an Cercle Montagnard.

VELO-CLUB COSMOS. — Dans sa dernière as-
semblée, le vélo-club «Cosmos» a renouvelé son
comité èomme suit : Président : Paul Perrenoud,
Promenade 1. — Vice-président: Ami Pahud. —
Secrétaire: Léon Barbezait — Caissier : Albert
Stauffer, Gare. Vice-caissier : Charles Berger. —
Assesseur : Edouard Berger. — Dizenier : Mario!
Casatti. 1

MAENNERCHOR CONCORDIA. — Der Mâu-
nerohor Concordia hat in seiner letiten General-
versammlung sein 'Comité bestellt wie folgt : Pré-
sident: Hr. Albert Eigenheer, Numa Droz 7. —
Viceprasident : Hr. Fritz Scheurer. — Secrétar:
Hr. Emil Schaad — Viceseoretâr : Hr. Paul Fuchs.
Kassier : Hr. Fritz Sutter, Tourelles 37. — Vice-
kassier : Hr. Fritz Flùckiger. — Bibliothekar : Hr.
Karl Siegfried. — Vicebibliothekar : Hr. Ottoi Ko-
cher. — Beisitzer: HH. F. Schnurrenberger, A.
Pliiss, R. Sehorn et A. Salzmann. — Sângerfreunde
dtnt-scber Zunge sind freundlichst eingeladen, sich
dem Vereine anzuschliessen. Gesangsubung je-
den Mittwoeh Abend 81/3 Uhr, im Hôtel Central.

BIBLIOGRAPHIE
ï.es Annales

_ Arriverait-on à élucider le taiystô're de la «qûee-
tion Naundorff » ?... Cette semaine, dans «Les An-
nales >¦, l'éminent historien G. Lenôtre examine ce
problème, actuellement soumis au Sénat.. Le mê-
me numéro contient une belle étude : «L'Académie
sous l'ancien régime », par le doyen de l'Acadé-
mie, M. Alfred Mézières, la Revue des Livres d'E-
mile Fagnet les chroniques de Miguel Zantacoïs,
le Bonhomme Chrysale, une « Lettre à la Cou-
sine», d'Yvonne Sarcey, deux morceaux de musi-
que, extraits du « Pantagruel », de Claude Terrasse,
et de « La Vendetta », de Jean Nouguès, etc.

En vente partout Le numéro : 25 centimes.

Leg dessins de l'Iiorloger-pralicien
par Ch. Gros. Brochure grand in-8°, 18 dessins

laceormpàgnés d'Un texte explicatif très détail-
lé. Engrenages, mécanismes divers, échappe-
ments. — Prix : 1 fr. 25.
Cette ibroehure, rédigée d'après un plan tout à

fait nouveau, s'adressa à l'horloger praticien qui
na possède pas les notions théoriques nécessaires
pour bien comprendre les travaux qu'il est appelé
à exécuter et pour réaliser les perfectionnements
dont il peut avoir l'idée.

Ne possédant que les connaissanceB d'arithmé-
tique élémentaire et de dessin linéaire enseignées
à l'école, cet horloger arrivera en peu de temps
à dessiner correctement engrenages, échappe-
ments et mécanismes divers, sans; connaître la
théoria Quand il aura exécuté ces dessins -en
suivant attentivement les instructions claires et
détaillées que donne le texte, il aura une idée
très nette des principes de la théorie.

Adresser les commandes à M. Ch. Gros, 1, rue
Borda, Paris.

Demandes en divorce
Rosa ' Matthey-de-1'Endroit née Beyeler, repas-

seuse en linge, domiciliée à La Chaux-de-Fonds,
à son mari, Li.uis-Paul Matthey-der-l'Endroit ma-
nœuvre, actuellement interné à l'Hospice cantonal
de Perreux.

Lina Dubois née Matthey, jCurnalière, à son
mari, Emile Dubois, manœuvre, domicilies à La
Chaux-de-Fonda.

Séparations de biens prononcées entre :
Frédéric Reichenbach, cultivateur, et Louise-Ma-

delaine Reichenbach née Rieder, cultivatrice, domi-
ciliés à Boinod, près La Chaux-de-Fonds.

Clémence Redard née Loup, ménagère, à Gor-
mondrèche, et son mari, Julien-Edouard Redard,
maître ferblantier , au dit lieu.

Concordat
Délibération sur l'homologation du concordat de

Frédéric Jeanneret, mécanicien, domicilié à La
Chaux-de-Fonds. Administrateur : Henri Hofmann,
prépesé à l'office des faillites, à La Chaux-de-
Fonds. Jour, heure et lieu d'audience : lundi 13
février 191 lî, à 1 'l'heure» 'du marin, au Château de
et à Neuchatel.

Ouverture de faillite
{ ' Office des faillites de Neuchatel
Failli : Louis Jj anmaire, négociant, Sablons.

Neuchatel. Première assemblée des créanciers :
vendredi 10 février 1911, à 2 heures du soir, à
l'Hôtel-de-Ville de Neuchatel. Délai pour les pro-
ductions : £ mars 19111, à 6 heures du soir.

Bénéfices d'inventaire
Tous les créanciers et intéressés à la succes-

sion acceptée soue bénéfice d'inventaire de feu
Félix Bourquin-Crône, quand vivait négociant en
vins, è. Corcelles-Cormondrèche, sont assignés à
comparaître devant le juge de paix du cercle
d'Auvernier, le vendredi 24 février 1911, à 2
heures et demie du goir , pour suivre aux opéra-
tions du bénéfice ; d'inventaire et lea clôturei ai
possible.

Extrait de la Feuille officielle

Dans son assemblée du 17 janvier 1911, l'aé-
sociation Société des maîtres serruriers du disr
trict de I<a .Chaux-de-Fonds, à La Chaux-de-Fonds,
a ïnommé président du comité, en remplacement de
Louis Borgognon. Louis Moccand, domicilié à La
Chaux-de-Fonds, lequel signera collectivement avec
le (secrétaire ou lé caissier.

La taison Jules Froidevaux, â La Chaux-de-
Fonds est éteinte ensuite du décès du titulaire.

La (maison veuve Jules Froidevaux, à La Chaux-
de-Fonds. dont le chef est madame Emma Froide-
vaux, veuve de Jules, domiciliée à La Chaux-de-
Fonds a repris l'actif et le passif de la maison Ju-
les Froidevaux, éteinte. Genre de commerce : Vins
et liqueurs m gros.

Sous la dénomination de Association des mécani-
ciens dentistes établis dans le canton de Nenchâtel,
il existe une association, ayant son siège à La
Chaux-de-Fonds, qu* a pour but de Veiller à la
sauvegarde des intérêts professionnels. L'associa-
tion est valablement engagée vis-à-vis des tiers
par la signature collective dej trois des membres
du comité".

La raison Paul Porlet, négoce' et fabrication]
d'horlogerie, aux Brenets, est radiée, BOUT cause
de. décès.

La taison Pauline Kaiser, modes et nouveautés,
au Locle, est radiée d'office, pour cause de départ

La '(société en nom collectif J. et A. Bura, a
Neuchatel, est dissoute ensuite de renonciation.
L'actif et le passif sont repris par la maison Arthur
Bura, successeur de J. et A. Bura.

Le chef de la maison Arthur Bura, successeur!
de J. et A. Bura à NeuchâteL est Léon-Arthun
Bura, domicilié à Neuohâtel. Genre de commerce :
Entreprises à forfait travaux de maçonnerie, de
béton armé, do pierre factice et .moulages (ep
tous genres.

ler février. Eugène Borel s'est retiré de la so-
ciété en nom collectif Reutter et Cie, à Lai Chaux-
de-Fonds, banque et commerce de matières d'or-
et d'argent. La maison donne procuration à An-
dré Rœselet, domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Sous la raison sociale Association des Maîtres
Bouchère et charcutiers du district de La Chaux-
de-Fond*», il existe, à Lp Chaux-de-Fonds, une
association ayant pour but de veiller à ce que les
transactions commerciales des membres de l'as-
sociation revêtent un caractère d'absolue loyauté.
Le président, le secrétaire, et le caissier forment
le bureau du comité. Hs engagent l'assoctatioia
par leur signature collective.

La société en nom collectif Rossier et Grisel,
à "Neuchatel, est dissoute. L'actif et la passif sont
repris par la maison Charles-Jules Rossier. Le
chef de la maison Charles-Jules Rossier, à Nei>
ohâtel, est Charles-Jules Rossier, à NeuchâteL
Genre de commerce : Imprimerie. Le chef de la
maison Pierre Grisel, à Neuohâtel, est Pierre
Grisel, à Neuchatel. Genre de commerce: Im-
primerie.

La société antonyme FœiisoS frères S. A., en*
treprise générale de mrusique et d'éditions, dont
le isiège- lest à Lausanne, a désigné Roger Van den
Dries, à NeuchâteL coffnme gérant de ea succur-
sale de Nenchâtel.

La société en commandite par actions Edouard
Dubied et Cie, à Couvet a porté le capital; à
1,200,000 fr., divisé en 2400 actions de, 50Q
fr. chacune, an porteur.

La Société anonyme des Fabriques nélUchâte-
Ioises de chaux et ciment naturels de Noiraigue,
Cressieir et Or-nvers, ayant son siège à Neuohâi-
tel, arrivée au terme fixé par ses statuts, est) dis-
sfoufce à partir du 31 décembre 1910. Les opéra-
tions de la liquidation ont commencé le 1er jan-
vier 1911. Le conseil d'administration est chargé
de la liquidation. La société en liquidation sera
engagée valablement par la signature collective
de deux administrateurs-délégués.

Feuille officielle suisse du Commerce
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Demandez numèro-spècimen du TRANSLATOR

(Allemand-Anglais). — Librairie Courvoisier

Dimanche 19 Février 1911
Eg-llne nationale

ORAND TEMl' I.It
9*/« baurês du matin. Culte. Prédication.
11 heures. Catéchisme.

TEMPLE DB 1/AHrciLI.B
!)»/« heures du matin. Culte . Prédication.
11 heures du matin. Catéchisme.

. Ecoles du dimanche à 11 heures du matin, aux Collè-
ges : Primaire, Abeille , Ouest, Charrière, Promenade,
Vieux Collège, Cornes-Morel.

Eglise indépendante
Au Temple

98 '4 h. du matin. Prédication, (M. Stammelbach).
Wj t  h. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
î)'/« heures du matin. Réunion de prières.
9»/i heuies du matin. Prédication. (M. Pettavel).
â heures du soir. Méditation.

Chapelle den Bulles
2 Vi heures du soir. Pas de Culte français.

Salle du l'renhytère
Dimanche à 9</< h. du matin. Réunion de prières.
Jeudi, à 8 '/, h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin â la Croix-
Bleue, aux Collèges de la Charrière et de l'Ouest , au
Vieux-Collège et è. l'Oratoire.

Deutsche Kirche
9*/* Uhr. Gottesdienst ,
11 Uhr. Taufen.
11'/» Uhr. Kindarlehre .
11 Uhr. Sonntagschule im alten Schulhaus und in dem-

jenigen der Abeille.
Ëffllse catholique chrétienne

t) h. du matin. — Culte liturgique. — Sermon Ca-
téchisme. — Ecole du Dimanche.

i'*«:liwo catholique romaine
7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe. Sermon allemand,
B b. % du matin. Ofllce. Sermon français .
1 'I, après-midi. Catéchisme.
SU. > Vêpres.

RisclKeniche Metliodlt-itenhirche
(EGLISE MéTHODISTE ) rue du frogrée 86

9 '/. Uhr Vormittags. Gottesdienst.
3 Ubr Nachmlttags. Jungftauenverein.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.
Mittwoeh 8'/> Uhr Abends. Bibelstunde.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS



Casino-Théâtre Cliaux-de-Fonds
Direction : M. ORVILLE.

Portes. 3 h. " — Rideau, 2 »/a h.
Dimanche 19 Février

a^di-Ài-Œ'insrÉîS
Moitié prix pour les enfants.

La Fiiie du Régiment
Opéra-comique en 3 actes.

Musique de Donizetti.

Le Maître de Ohapelle
Opéra-comique en 1 acte.

Musique de Pser.

XjlEI SOIR
Portes 8 h. Rideau 8 '/> h. précises.

fillette de Narbonne
Opérette en 4 actes.

Musique de AUDRAN .

La location à l'avance est ouverte
chez M. Veuve, magasin de Cigares.
au Casino. 3146

Pour plus de détails, voir les affi-
ches et programmes. -

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Au Temple Français
Mardi 21 Février 1911

à 8 heures du soir

5me Concert d'abonnement
Le Quatuor vocal

BAT TAILLE
DE PARIS

Mme Mary Mayrand Mme Olivier
M. Drouville M. C.-Ch. Battallle

M. P.-S. Hèrard, accompagnateur

Mme Roger - Mîclas -Battaille
Planiste

Piano de concert Pleyel

Places : Galerie fr. 8.50, 8.—, 8.50.
Amphithéâtre , fr. 2.50, 2.—. Parterre,
fr. 1,50 et 1.—. Programmes avec tex-
tes, etc., 10 centimes. 8055

Vente au magasin de musique Ro-
bert-Beck, 14, rue Neuve et le soir du
concert, porte de la tour. H-20539-C

wmm»m *mmwmimam»Mmmmma»immitmmmmmmmm

Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45 13495-27

Samedi, Dimanche, Lundi.
à 8 heures du soir

Grand Concert
donné par une

Nouvelle Troupe Française
M. Noël Dherly's, mono-cordiste tzi-

gane.
Mlle Noëlle Dheroz, diction à vois.
M. Destrit, original excentrique.
Mlle Monnot, pianiste accompagna-

trice. 

DIMANCHE , à g h.. MATINÉE
- E N T R ÉE L I B R E  -

Se recommande. Edmond BOBERT

Société Fédérale de Gymnastique
L'ABEILLE

Soirée fmm lk
Restaurant de Bel-Air

Samedi 25 février, dés 8 h. du soir

Assemblée des participants : Bras
série du monument, Jeudi 23 février,
à 8'/» h. précises.

Invitation cordiale à tous les mem-
bres. — La liste est déposée an local.

Wâ Beauregard
HAUTS-GENEVE-VS

Dimanche 19 Février 1911
dés 2 h. après midi

BALUBAL
BONNE MUSIQUE

Excellentes Consommations.
Se recommande. D. Ifary-Droz.

Wiii i RAI si \
rue Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973

Tous les SAMEDIS soir, à 7'/., h

TRIPES
D^c1

^ SOUPER an POULET
Restauration chaude et froide

à toute heure. 3614
Se recommande. Fritz Marner

Café Prêtre
Place des Victoires. 1715

Tons les Dimanches,
dés 7 >/i h. du soir,

TRIPES
Saltepour familles. Téléphone 844 , 1

—~—m I —^-—
I

Société Fédérale de Gymnastique
L'ABEILLE

Assemblée extraordinaire
Mardi 21 Février 1911

à 8'/j heures présises du soir
c-b-tl ZJOOAII

Discussion et Votafton sur ve
projet du nouveau ltègleuienr,
fédéral. 3166

ÈÀÊSj Jà

[iiii - - •
-•pathé

permanent
Rue Neuve 8-Place du Marché

Dès aujourd 'hui
la nouvelle série

Une excursion
dans les Alpes bernoises

splendide vue panoramique

xtojtffx:
ses monuments et ses cascades

vue documentaire

Comment on descend
un torrent au Japon

cinématographie en couleurs

¦Moïse
isauvé des Eaux

scène tirée de l'Ecriture Sainte auquella
la cinématographie en couleurs com-
munique sa magie et son relief , exé-
cutée avec le plus vif souci de l'exac-
titude, suivant scrupuleusement les

textes sacrés et la poétique légende.

ïdplii
grand drame interprêté par le célèbre
Thaïes et dont l'intérêt va grandissant

jusqu'au dénouement tragique.

£g Baume
miraculeux

scène américaine fort touchante et in-
terprêtée avec beaucoup de sentiment.
????????*>????*>????????

Dransm
fait ressemeler ses ribouïs
scène très désopilante jouée par le cé-
lèbre artiste Dranem qui. chaque soir,
dans les music-halls, soulève le rire

de Paris
et plusieurs

NOUVEAUTÉS
Les abonnements sont en vente :

12 places aux Premières, fr. IO.—
12 » » Secondes, » 8.—
12 » » Troisièmes, » 6.—

Tous les jours,
spectacles de 3 h. </. à 5h. '/j «t

le soir depuis S u . ' ..
Le dimanche 3 b , -l '/s b., 8 h.,

et 8»/, h.

Prix des places :
Réservées, fr. 1.50. — Premières,

fr. 1 . — Secondes, fr. O.SO. —
Troisièmes, fr. 0.60. 3197

^*̂ a__S__ss *̂

Grande Pension Moderne
Rue de la Serre 16 15403

Tous les Samedis soir
dès 6 heures

f*!? F BEC? modenenchàtelo ise

I flll iLhi ;i"x tomatPS
SERVIi H* A LA RATION

Dimanche et Lundi soir

CI PET de hïlFim
Jt?"r,i*fcviï*e dia Lao

Impressions couleurs. Î WPTRT ÂI

Brasserie fernand Girardet
Rue de la Paix 74

Tous les Dimanches soit»

Souper \ Tripes
19571 Se recommande.

BOUCHERIE PARISIEN NE
Spécialité de

SALÉ DE BŒUF
Beau choix de

POULES et POULETS

]

[̂ ^̂ ¦̂jĴ ^^^ËPliĴ ^lâ 1]
Société théâtrale LA MUSE, La Chaux-de-Fonds
Directeur : E. Lafont. Régisseur général .* J. Manuel

Stand des Hrmes*Réunïes*
Dimanche 19 Février I9H

PORTES. 7 heures 30 ¦ BipEAC. 8 heures 3C

Grande Représentation
du succès de fou-rire

WE9 ÀMOUlfc
Comédie en 3 actes

pat* Paul Bilhaud et Maurice Hennequin

Décors spéciaux appartenant à la Société

Tonballe de Plaisance
¦— ni mnn

Dimanche 19 Février, dès 2 '/, h. de l'après-midi

4" CONCERT DE SAISON
donné nar la 6120

Musique Militaire „LES ARMES-RÉUNIES"
Direction : M. R. KUHNE , professeur

avec le gt'acieux coucours de M. H. LEGERET, baryton. Accompagnement
de piano par Mlle SCUALLEK. professeur.

ENTRÉE : 50 cent. . ENTRÉE s 50 cent.
MM. les membres passifs sont priés de se munir de leur Carte de saison.

. mm •— ¦ 

Portes : V/ _  heures. $\mmfo j Q fftpj gp j ()jj Rideau : 8'/, h. préc.

Grg8 Représentation Théâtrale
donnée par le

Football-Club „ FLORIi-SPORTS "
—li ¦ M—i

Grand drame en cinq acte, par MM. Ad. d'Ennery et Ed. Tarbé
Premier acte. > Troisième acte.

Un jardin chez le comte de .Iloray Le retour de Paulette
Deuxième acte. Quatrième acte.

Le drame L'entrevue
Cinquième acte : La réconciliation

Costumes de la maison Kaiser, de Bàle. — Coiffures de la maison Sodeur-Meunier

ENTRÉE : 5Q CENTIMES
La représentation sera suivie de SOIREE FAMILIERE

Aucune introduction , après 11 heures du soir, ne sera admise. 3119

Entrée : 75 centimes (Danse comprise)
Après la représentation : Soirée familière (privée)

Aucune introduction ne sera admise après 11 heures '

M "GRANDE "SALLE 'DE
Dimanche 19 Février 1911 , dès 8 1/: b. précises du soir

GRHNO eONeERT
organisé par la musique

Direction : A. STEHLIN
avec le bienveillant concours de la Société théâtrale L'EGLANTINE

Direction : M. Emile Gex
A qui le tVeveu. comédie en % actes , de Tb. Botrel

Après le Concert : SOI15ÉE FAillILIÈItE *W
Orchestre Gabriel Orchestre Gabriel

Slxitrée :SO contimea
MM. les membres passifs sont priés de se munir de leur carte,
Aucune introduction ne sera admise après 11 h. du soir.

BRASSERIE BD jZ
Samedi et Dimanche, à S 1

 ̂ h.

mZMJmMHSÊMJm *-.

Patbé f ûm
* *m ¦

Deux bons cœurs Opacités
Grande comédie

Ï9IARIAG3 DU CHIFF 0 MME R
Scène ultra-comi que .

CERCLE OUVRIER, Serre 35-a
Samedi 13 février 1911

Match au Loto
en faveur des

Classes gardiennes et Soupes scolaires
BELLES QUINES

Invitation aux membres du Cercle. Le Comité.

Gue d@ la Saie, Splatues
~~<^ ~̂~~~Sm~i *»z_*___-'r____z_ *_-__ t

Dimanche 19 Février 1911

BON ORCHESTRE 3165
Consommations de 1er choix. — Restauration chaude et froide à toute

heure. — Bon accueil. Se recommande. A. Guincbard-IHatile.

Ecole Professionnelle Commerciale
de la Société Suisse des Commerçants.

Section de La Chaux-de-Fonds
Semestre d'ÉTÉ du 6 Mars au 15 Juillet 1911

soit 17 leçons, une leçon de 2 heures consécutives par semaine.

tPS^SstîSSC' ''o î' iain aïs. Allemand, Anglais, Italien , Arilhméti-
a Sel a, €,,lc co™ ,ne,'c'a'e. Comptabilité. Droit commercial,
¦ HB S Géographie commerciale. Trafic , Sténographie, Cal-

IfUtillM ..graphie. U916
Prix : Fr. 4 — par cours pour sociétai res.

» B.— » » » apprentis non-sociétaires et apprenties.
» 3.O.— » » » autres personnes, dames et messieurs.

Fr. 3.— de garantie pour fréquentation régulière sont en outre à déposer.
Les inscri ptions sont reçues du 19 Février au 4 Mars tous les 'soirs,

de S'/t heures à 9 '/> heures aux locaux de la Société, rue Jaquet Droz 6.

-: Pathé Journal :-
et ses actualités ¦

Les inondations à Brighton. — La mort du lientenant Gaumont à St-Cyr. —
Le géant des mers «Le Mauritania». — Le patin d'or, course sur patin à
roulettes , 24 heures sur niste, gagnée par le Canadien Jesse Carex. — Le
suicide du paricide du Fort Chabrol. — Après deux mois de maladie, le
rétablissement de l'excellent comique Max Linder. etc.

Soldat et Marquise
Drame en couleurs naturelles 

Le BILLARD pour tous!
Chaque demeure peut avoir à peu de frais

son billard de précision.
Visitez l'exposition des Billards démontables

„Lasvignes" de Paris, dans le magasin rne
Daniel Jeanriehard 29, de 10 h. à 12 *|. h., de
l\ h. à 3 L et de 5 h. à 9 h. les 17, 18, 20 ,
21 Février. sm

ENTREE GRATUITE 

Les Suicides d'Octave
comique final

|pgfr*~ et IO vues inconnues "̂ n®

Dimanclie à 2 % h. Matinée
Entrée, SO ct. Enfants, 30 ct.

-m— ¦ *mm • — - ' ¦ -

3Defen.se d.e f-uLxner ___$

B

rande Salle de la Nouvelle Cure
rue du Temple-Allemand 26

Dimanche 19 février 1911
POETES 7 heures —o- RIDEAU 8 h. préc.

Or *K*3.<X*3

Représentation Dramatique
donnée par LA FOUGÈRE

Patronage catholique romain
Ouvertures it eutre'actes par .'ORCHESTRE ds la Société

LES FILS DU CONTRE - MAITRE

LE POIGNARD (Th. Botrel) ,
APPARTEMENT A LOUER

Comédie en 1 acte
Prix des places : Premières numérotées, I fr. ; Secondes , 50 cent. — j

Places numérotées à l'avance : rue du Doubs 47. H 31218 G 30% I
-i L. après-midi à 3 heures s-

Matinée poar ies enfants :-: ENTKÉE 20 cent , I

' fi Lingerie. - Laines. - Cotons à tricoter. -Corsets. 1
"j Tulles et Dentelles.-Tabliers.-Spécialité de Bas B

E. BIBERSTEÏN CHOLLET
| CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 32 1

Sous-vêtements de Crêpe Rumpf 192fti Û
B PAHFUMEltlE THÉ UE CHINE R
| Lingerie dé la Maison Zuberbuhler, ZURZACH §



§ Lundi 20 février et jours suivants <Q
Smtmr ma B̂jffl

ï Orpande "Wcinri;© €l_© . 1

I Assortiments uniques depuis les Articles les meilleur marché I
II ;:: : ; , , ,,  ¦ •= jusqu'aux plus soignés. =: g
¦̂  ̂

PiP Nous maintenons 
nos prix introuvables ailleurs à qualité égale. "ISO À̂ %
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£es amours 9e Colinette
PAR

MAXIME VL.L.EMER

DEUXIEME PARTIE

L. A P E R L E

Oh! oes souvenirs, comme ils sont .présenta à
(son esprit!

Ces scènes .tragiques, ces luttes... u les connaît,
©ar bien souvent elles se sont renouvelées! Et oette
nuit encore, ne va-t-il pas revivre les mêmes an-
goisses, subir la même affolante passion?...

JDix ¦heures sonnent... puis onze heures.
Dans une heure elle sera là sans doute, pires

fie lui, assise sur cette terrasse qu'un splen-
dide clair de lune illumine.

' Elle sera là, Mais cette fois, il ne s'agit -J , int
de l'endoTmir d'un sommeil magnétique; ju * est
indispensable dvn tenter un autre système, ti'ea-
sayer de résoudre l'aride problème qu'il s'est
(Pjœé. ! ¦

Et d'abord', viendra-t-elle à minuit? Obéira-t-elle
9 sa suggestbn?...

Il n'ose faire un pas. Ses regards anxieux f mil-
lent le jardin, les allées silencieuses bordées d'oli-
iviers et de hauts palmiers. • ¦ ¦

Un silence profond règne, interrompu seule-
ment par le murmure fie la houle et le fracas
des lames venant se briser sur, les rocs de la rive.

Il écoute...
Enfm dea pas se font entendre. Et Pascal l'or allé

fendue, murmure doucement
— jCest elle!... p'est Suzanne.... . .
La suggestion a donc eu raison de cette femme!

Tout à l'heure elle sera là, tout près de Jui,
«veillée... mais dominée, prête à se jeter dans ses
ib-Bâs pour- peu; qu'il le dégire, .

En effet , c'est bien Suzanne qui avance dans
l'ombre des oliviers ét des pins...

Au dernier coup de minuit, elle s'est sou-
levée du fauteuil sur lequel elle était endormie,
s'est dirigée vers la porte qu'elle a trouvée ou-
verte et a pris le chemin de cette terrasse ou elle
se sait attendue, où elle veut aller, et vers laquelle!
une force mystérieuse la pousse.

Le cœur battant, Pascal ne peut encore se rendre
à l'évidence, ne peut croire à un tel succès.

Ainsi, c'est donc bien vrai; le professeur Bern-
heim a dono raison en accordant à la suggestion
parrt presque exclusive d'ans tous les phenoi-
mènes de l'hypnotisme — et la preuve Ja plus
extraordinaire, la plus convaincante, en est la
venue, ici, suri oette terrasse, de la femme de.
Vallauris.

En ce moment, à pas lents, Suzanne se dirige
vers Pascal. Déjà elle aperçoit la terrasse, la
mer bleue — et bientôt elle découvre, immobile
ptrès delà balustrade de pierre, Pascal qui l'attend.
, Elle murmure un nom :

Pascal !...
Et ce nom, sur ses. lèvres, passe avec, .une

infinie douceur.
S n cœur est en émoi; — il lui semble que,

redevenue toute jeune fille, elle (court à un prernivr
rendez-vous d'amour.

— Pascal !... Pascal!...
Lui, les yeux allumés par des lueurs do , joie,

ne la perd pas de vue.
Tout à coujpi il pousse un cri sourd'.
Suzanne s'est arrêtée!...
Sur son front, couver t d'une sueur froid e, elle

passe fébrilement ses mains agitées d'un tremble-
ment convulsif.

Puis elle recule... recule , dans l'ombre. Elte
veut retourner en arrière, se sauver'; mais ses
jambes tremblent, ses pieds semblent rivés au
sol; une force invincible la terrasse, l'empêche
de reprendre le chemin de sa prison.

Alors la voix de Pascal se fait entendre, net-
te, impér.ative: — Suzanne]..3

ENCHERES
PUBLIQUES

de mobilier
Pour cause de décès, il sera vendu

aux enchères publiques le mardi SI
Février 1911, dès l '/a h- après-mi-
di, au sous-sol de la maison rue de
Bel-Air 32» le mobilier appartenant
a la succession de Arsène Boillat ,
soit principalement :

Un lit complet, an canapé, buf-
fet, tables diverses, chaises, ta-
bleaux, régulateurs, glaces, po-
i aarers à bois et à gaz. batterie
de cuisine, outils d'horloger,
burin fixe , machine à arrondir,
etc., etc. H-30242-G

La vente aura liuu au comptant.
Le Greffier de paix ;

3T49 G. HENRIOUD.

Enchères publiques
Il sera vendu à la Halle aux Eti*
chères, le Mercredi 23 Fé-
vrier 1911 , dés l '/a heure après-
midi :

Lits complets à fronton, com-
modes, chaises, tableaux, ban-
que, layette, pupitre, I char à 4
roues, 1 banc de maraîcher, ba-
lances, outils d'horloger, quel-
ques centaines de mouvements
avec finissages, plantages et
échappements, pour tous gen-
res. H-30243-G

La vente aura lieu au comp-
tant. 3148

Le Greffier de Paix,
Q, HENRIOUD.

L' LERGH, Ferblantier
Rue Numa-Droz 27

Vis-à-vis du Collège Primaire. - Tél. 362
Entreprise de travaux de ferblan-

terie pour bâtiments.
Installations d'eau, conduites pour

W.-C., Chambres de bains, lessive-
rie, etc.

Spécialité de Caisses d'emballage
pour horlogerie. — Caisses à ba-
layures. — Chapeaux de cheminées de
plusieurs systèmes.

Réparations en tous genres.
Travail consciencieux. - Prix modérés
14545 Se recommande.

Peseux
A louer, pour le 24 juin, à la rua

du Collège , bel appartement de S
pièces, cuisine et toutes dépen-
dances. Jardin, belle situation. —
S'adresser 'Etude A. Vuithler.
notaire, au dit Ueu. H2477N 3145

132 Ea LECTURE DES FAMILLES

Et (très foajs, abrutie Voix qui pjairâissait Mu-
lUaina.. >

— Restez, Suzanne... je- le. yeux .
Elle secoua lp tête.
i— Restez... feetez... asseyez-vous là s_u_ se

fauteuil, tout ptrès de moi...
.— Je (resterai, mais à une condition ;.
'— J'adhè-re & :toiut fie que vous exigerez de

— Diters-moï' (de qu'est "devenu Vallauris; 'dî-
ftes-moi où il me serait possible de le retrou-
ver; ( .fites-moi le motif de l'acte infâme qu'il a
jeammis; dites-moi enfin ce que vous avez fait
de <ma lille!—

Je ne ç giclante pais fet fortune qtie vous m'a-
vez volée, yotre frère et vous, mais c'est mon
enfant, c'est Oolinette que je voudrais revoir!

.— jÔh! non, non,.. _ _a& ça,! fit-il avec appu-
yante. ! . . ; .

,— Je le veux! — plairiez!... parlez!...;
— Pas ça.... gas ça! s/écria-t*-il —- je ne sais

rien, "moi... rien.
Et une expression de révolte allumait main-

tenant ses yeux — de grands yeux cernés par la
maladie et les longues nuits pleines de rêvas
et de cauchemars sans fin.

IS-çusquement il. se leva, repoussa le divan sur
lequel il j etait étendu! .tout à l'heure, et crispa
ses deux imams sur la barre d'appui de la fenê-
ijj fo pour ne pas tomber ,

Pascal se sentait défaillir sous le regard im-
périeux de Suzanne; et en ce moment il avait la
prescience qu'un grand malheur, Un irréparable
désastre allait briser sa vie, H comprenait qu'il
ne dominait, ne dominerait plus jamais Suzanne,
oette femme qui Irai avait procuré les seules
joies qu'il eût éppouvées sur terre .

¦Alors, vers le ciel bleu criblé d'étoiles il le-
va les yeux; — puis lentement il se tourna vers
Suzanne immobile à quelques pas, et timidement
demanda :

— M'aimez-vous toujours iï
_ :— Malgré moi je vous ai aimé; malgré moi j'ai
été votre (esclave, soumise à .tous vos caprices.
Longtemps vous fûtes mon maître, mais aujour-
d'hui vous ne l'êtes plus! Sur moi vous n'avez
plus de pouvoir, et l'amour fou que je croyais
autrefois ressentir pour vous s'est évanoui —
la haine de jadis est maintenant revenue dans
.oe cœur que vous avez si cruellement torturé,
r Vous n'avez plus de forces, l'anémie n nge
peu à peu votre sang et vous êtes incapable de
la moindre énergie. Vous avez même perdu Jou-
te yp-fee mmm, Oi §1 SB ee moffieiat Ù -v«fflS tel-

lait rédiger une ordonnance pour sauver Un de
vos malades vous ne sauriez quoi prescrire. La
mémoire, la volonté, tout vous abandonne à la
fois! ¦

.— Patr pitié, taisez-voius.
, — (Cette nuit je  quitterai à tout jamais sotte
maison, reprit Suzanne implacable. >

Il s'élança vers le timbre électrique pour
•appeler Dornacq, pour éveiller les domestiques
en ce moment endormis;; — mais il ne'j plult y par-
venir... et il tomba sur le divan, les poings tendus.
vers Suzanne, toujours immobile et très pâle.

— Je ne icrains rien, dit-elle. Dornacq ne couche
point ici cette nuit,- car je lui ai donné l'autorisa-
tion d'aller passer deux jours à Monaco; lei prince
rentre aujourd'hui dans son Etat, et Dornacq —
qui éprouve pour ledit prince Une véritable vénéra-
tion i— n'a point voulu manquer l'occasion de le
vco'r ifaire son entrée dans sa bonne ville de Monaco.

Quant aux autres domestiques... ils dorment les
poings fermés. Vous le voyez, nous sommes seuls,
bien seuls, et aucune puissance humaine ne peut
me retenir i«ci.
. Vous m'aimez, dites-vous — alors cet amour,
auquel je ne PP8 désormais répondre, sera v^tre
punition. .

i— Vous n'avez pas d'argent, gémit-il d'une voix
si basse qu'à peine l'entendit-elle.

!— Mais il y en al s, dans votre cabinet; — jei
vais prendre tout ce dont j'ai besoin pour fuir.

*— Oh! non non,! reste... Béate, s'écria-t-il en
tombant à genoux.

Mais vainement tendit-il les bras pour la saisir...
elle lui échappa. Il vit son ombre disparaître der-
rière les lourdes tentures, entendit un bruit de olef
grinçant dans une serrure, perçut Un cliquetis d'oE
...et ce fut tout.
) (Alors» il (roula sur le paquet, et s'évanouit.

Elle, triomphante1, s'était emparée d'un roui au
d'or, que dans sa précipitation, elle avait éparpillé
sur une table.

— De l'or!... la liberté!... la vie!... onait Su-
zanne ien se sauvant, éperdue, dans les jardins illu-
minés par les premières lueurs du jour.

Elle contourne la villa, atteint une petite porté
basse dont depuis plusieurs jours elle s'est procuré
la-clef , l'ouvre... et la voilà bientô t sur Une 'route pi-
nueuse descendant vers la mer.

i— Libre!... libre!...
Longtemps elle suit un chemin bordé d'oliviers

et de modestes villas, et côtoyant la mer sur la-
quelle maintenant ae balancen t quelques barquet-
tes de pêcheurs-
i i— ' siiivre).
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, C'est ton appel auquel elle ne peut résiater;
— et vers l'homme catchô dians l'ombre, v rs Pas-
cal, qui de loin, l'enveloppe de son fluide magné-
tique, qui lui suggère la pensée de venir à lui...
elle se précipite aussitôt .

Et d'une voix basse elle murmure:
•— Me voici!....
Sur la .terrasse mondée des plaies rayons de

la lune elle apparaît, le sourire aux lèvres, les
mains tendues. ,

— Me yoici, rétpète-t-elle. Je voulais vous voir...
alors je suis venue. •
' r— Vous m'aimez donc) ?

H ne lui avait point suggéré la pensée de l'a-
mour; i— aussi cette interrogation, faite à I rû-
le^orurpoint, parut-elle étrangement surprendre
la jeune îemme ,

[Alors, lui, d'un ton bref :
•— Aimez-moi! Je veux que vous m'aimiez —

¦tf'jus m'entendez... je le veux! Aimez-moi, Su-
zanne, et vous n'aurez pas d'amant plus soumis
que moi. Si vous le voulez, je vous laisserai li-
bre d'errer partout où il vous plaira d'aller ; —
vous quitterez votre pavillon et vous habiterez
tout près de moi! . .

Et, dans un geste large:
t— Aimez-moi et vous serez la maîtresse de

toutes (ces choses, de tous ces jardins! Soyez à
moi, devenez ma maîtresse... et vous serj z trai-
tée comme .une reine, vous serez adoré;1 comm e
jamais vous ne l'avez été !

Elle dit, d'un ton de prière:
i— Et voua me r endrez Colinette ?
r— Nous la rechercherons ensemble. .'
Un sourire d'ineffable joie erra sur les lè-

vres de Suzanne.
Elle dit encore:
r— Et vous aurez pitié de ce peti t enlau t qui

pleure dans le sous-sol du pavillon voisin du
mien ?

— J'en aurai pitié — vous ne le verrez plus,
.vous ne l'entendrez plus! Je lui'rendrai la liberté.

.— Bien vrai ?
i— Je vous en fais ls serment.
¦— .Alors... je vous aimerai! dit-elle n pas-

sant la main sur son front, pomment se fait-il que
mes sentiments à votre égard se soient ainsi
modifiés.... je ne sais; mais, autrefois, je n'é-
prouvais pour vous que de l'horreur et du dé-
goût!

i— Et maintenant?
¦— Maintenant je me sens attirée vers vous;

•rûaintenant, j'ai golf de yflus,.. gojf de votre

, n l'attira dans ses bras, l'y retint longtemps.
Et elle s'abandonna à cette tendresse, ne dé-

tourna point son visage des lèvres de Odt hom-
me.

Cependant Suzanne avait conscience de ce qui
se passait; r- mais, maîtrisée par une force in-
vincible, elle ne pouvait iaire .un mouvement,,
ne pouvait pousser un cri.
, Bien que sa volonté protestât .contre les bai-
sers de Pascal, elle était incapable de les r pous-
ser, de les fuir.

Elle était alors en état de léthargie lucide.
Revenue à elle, dans le pavillon qu'elle habitait,

elle ne cessa pas d'être sous la domination de
Pascal Vallauris. ,

Et le lendemain, à la même heure, elle1 ouitta
encore sa prison; — mais cette fois » lie ne se
dirigea pas vers la terrasse, elle se rendit dans
le cabinet du docteur où elle se savait attendue.

Eperdue d'amour, elle se jeta , dans les bras dp
Pascal... elle pe donna à cet homme pour qui
jusqu'alors elle n'avait éprouvé que haine .k mé-
pris....
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De Bertie, plie n'avait aucune nouvelle. Pen-
chée vers le sous-sol où l'enfant avait été " en-
fermé par Dornacq, pendant des heures elle
avait écouté — mais jamais elle n'avait rien en-
tendu, pas une plainte n'était venue frapper ses
oreilles. :

Elle s'était même décidée à interroger Dor-
nacq, niais le vieil infirmier s'était contenté de
hocher la ,tête... saps répondre....

Alors Suzanne pensa, rassurée :
«Pascal a tenu sa parole. L'enfant • st i ede-

Ve" a libre, sans doute; —lil a quitté le Capj-d'Ail....
et je ne le f ©verrai jamais.»

Pendant toute la journée, Suzanne Ni le rtoo-
teur ne se quittaient pas; — ils paraissai nt
heureux tous deux.

De temps à autre, Pascal recevait une lettre.
de son frère Laurent. Il y répondait aussitôt —
et là se bornaient 1 eurs relations .

Cinq années s'écoulèrent dans un calme rela-
tif ,

Puis un jour Faiscal tomba gravement mala-
de. Des médecins en renom, venus de Nice1 tt de
Cannes, ^iagnctstiquèrent une anémie cérébrale,
compliquée d'une affection de cœur.

Le mal fit Jles progrès très rapides; et de cet
homme fort et puissant il ne resta bientôt plus
qu'une véritable l oque humaine.

Pendant les premiers mois de la maladie, Su-
zanne ne quitta pas Pascal une minute, le veil-
lant chaque nuit avec un dévouement sans bor-
nes.

Mais pieu â peu ses visites se firent plus ra-
res. Petit à pietit 'la malheureuse reprenait en-
fin empire sur elle-même. Sa volonté, sa f rce,
la richesse de son sang triomphaient y.nfin de
la faiblesse moirale et intellectuelle- de l'homme
anémié par la souffrance .

Me pouvant plus lui-même se conduire, mca.-
pable de prendre une initiative quelconque, il
était devenu impuissant à dominer les autres et
en particulier eette Suzanne dont si longtemps
il avait fait son esclave .

Lentement elle ser reprenait, interrogeait son
âme et son esprit — et le dégoût, la terreur,
éprouvés autrefois pour oet homme, revenaient
plus violents que jamais. L'amour qu'il lui avait
suggéré s'envolait ^rapidement, ne laissant plus
dans le coeur d<e la malheureuse que l'horreur
profonde du fait accompli...

lAlors elle (r ésolut de fuir, de profiter de la
liberté qui lui étai t laissée pour rompre à t *ut
jamais aveo ce. misérable; — et aussitôt <*Je
fil ses préparatifs de départ.

Mais il lui fallai t de l'argent.
Alors un soir elle pénétra dans rappaxteniient

d!u dojoteUE,

Pour gagner le cabinet de .travail, il était né-
cessaire de .traverser la chambre du malade.

,Chaque nuit, à la même heure, elle venait s'as-
surer si rien ne manquait à Pascal, si Dornacq:
n'avait rien oublié; — et toujours elle .trouvait
le malade profondément endormi.

Ce soir-là, .très rassurée, elle fit dono sa vi-
site habituelle; <— mais comme elle pénétrait
dans la chambre à coucher elle recula, effrayée.
. L'homme ne dormait pas.....

11 ne s'était point couché. Etendn sur un di-
van bas, disposé près de la fenêtre ouverte, il
regardait vaguement Le ciel et les étoiles; — &t
telle était sa préoccupation qu'il ne vit point
et n'entendit point Suzanne entrer dans sa cham-
bre.

On était alors aui commencement de juin, et
depuis quelques jours la chaleur était accablante.

Pascal, anémié par ce climat auquel son état
de faiblesse ne lui permettait pas. de résister,
ne pouvait supporter le lit ,

Elle s'approcha de lui, le regarda.
— Vous ne vous couchez donc pas, ce soir.?

demanda-t-elle J
— Non; — j'étouffe, ma tête se perd1, et j'ai

peur de mourir! Oh! Suzanne, partir aveo v ,.s*,;
loin, très loin; vous emporter aveo moi partout,
fut-ce dans lai mort... Quelle joie! Quelle ivresse!

— Vous ne mourrez pas — vous vivrez....
Il secoua lourdement la tête, un mélancolique

sourire erra , sur ses lèvres. .
Et très bas:
— J'ai pieur de là mort.... j'ai fait tan t de mal!

Ma conscience maintenant ne me laisse plus en
paix; — sans cesse elle me parle de vous, n>">
parie aussi de IVautre», de ce petit enfant dont
vous n'entendez plus, depuis longtemps déjà, les
plaintes et les gémissements... '

Elle se rapprocha encore de lui1, anxieuse, les
lèvres (blêmes t.;

— Qu'avéz-vaus fait dé ' cet enfant? demau-
Qda-t-elle.

- fSte* eUe am interrogeait, maintenant; — et
eti" «• malade vaincu, répondit:

— Je lui ai rendu la liberté!
Il lui prit une main — Suzanne ne retira point

cette main. Assise près de lui, elle le regardait
avec pitié; t— mais cependant de temps â au-
tre une expression de dégoût allumait ses yeux
fatigués par les longues insomnies, par les p.ï-
nes sans nombre qu'elle avait endurées.

Elle se leva pour partir, pour quitter cette
chambre où elle étouffait; —¦ giais lui la retint
pai* un. pli de ga &q_$_

Cet état de choses n'est malheureusement"!as
un fait isolé, et il serait possible dé citer de
nombreux crimes pjerpétrés dans des circonstan-
ces analogues. Il nous suffira de mettre sons
les yeux diu lecteur l'extrait suivant d'un l.vre
autorisé traitant de l'hypnotisme, extrait rela-
tif à l'affaire de Tisza-Ezlar, dont IA retentis-
sement fut si jpatHd! il y a quelques (années et dont
Liégeois et le professeur Bernheim, de la fa-
culté de Nancy, ont mis en évidence le carac-
tère par ticulièrement étrange. •

(•Nous avons assisté au spectacle horrible d'un
fou accusant son propre père d'être l'auteur dun
crime commis sur une j eune fille dans un vil-
lage i?e la Hongrie. L'enfant, sous l'empire de
suggestions, déclarait avoir vu son père, assis-
té de plusieurs autres individu*?, égorger la jeu-
ne fille, laquelle s'était tout simplement noyée.
Peu s'en fallut que le père ne fût condamné ain-
si que ses complices imaginaires.» :

Mais revenons à nos personnages.
Pascal Vallauris était donc complètement heu-

reux. Non seulement il possédait la femme qu'il
aimait, mais encore il était fier de lui: — l'apt-
plication de ses théories sur l'hypnotisme et la
suggestion avait complètement réussi, et il voyait
venir le moment où rien, désormais, ne pourrait
lui résister. •

Suzanne n'était plus enfermée; -slle avait la
liberté d'aller et de venir où bog lui §enjfol«iitj
dans la: villa eti les ja^ding. .

Enchères d'Immeub les
à Oormondrèolie

lie Lundi «T Février 19*11, à 8 */, h. du soir, à la
Maison dn Village, à Cormondrèche , l'Administration de ra
Masse en faillite de Fritz Coste, jardinier, à Cormondrèche, ex-
posera en vente par voie d'enchères publi ques, les immeublessuivants :

I. Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
1. Art. 27. pi. fol. 29, No 13 Les Couards , terrain de 398 m2.
2. 28. pi. fol. 29. No 16 Les Couards , terrain de 530 m2.
3. 781. pi. fol. 29. No 12 Les Couards, terrain de 455 m2.
4. 752. pi. fol. 29. No 26 Les Safrieres, terrain de 335 m2.
5 1728. Les Safrieres, bâtiment , place et jardin de 1315 m.2.

Subdivision* i
PI. fol. 29, No 38 Les Safrieres, logement 66 m2.

place et couverts 152 m2.
jardin 1097 m.2.

II. Cadastre d'Auvernier
6. Art. 349, pi. fol. 21. Nr 8 Beauregard , terrain de 1801 m2.

Ces immeubles sont situés, les 5 premiers au Nord et le dernier
au Sud do la Route Cantonale tendant de la Gare de Corcelles à Cor-
mondrèche. Ceux sur territoire de Corcelles-Cormondrèche consti-
tuent de superbes sols à bâtir, à proximité de 2 gares et duTram.
Le bâtiment renferme 2 logements. Il est assuré pour fr. 8.600.—

Pour tous renseignements el visiter les immeubles, s'adresser à
M. Edmond Bourquin, administrateur de la Masse, Terreaux 1,
Neuchatel, et prendre connaissance du cachier des Charges et
conditions de vente en l'Etude du soussigné, à Peseux.
2214 H-2327-N A. Vuithler, notaire.
• m . i i M . ..

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur ia Vie

OESKrÈATES
(Fonds de garantie : 38,000 ,000 <3.e> frano-i)

. conclut aux meilleures conditions : Assurances au décès — Assuran-
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour do»
tations d'enfant».. B-20059-X

Conditions libérales. — Polices gratuites.

- JW«e:Bm*-©s -srSLmm, ^^MVm3>99 •
aux taux les plus avantageux

I 

Demande': prospectus et renseignements à MM. Maire & Oia, agents
généraux, rue des Envers 22, au Locle ;
J. de Rabours , insuecteur pour la Suisse romande, à Genève ; au Siège
social , rue de Hollande 10, à Genève, ou à l'agent, M. Henri Huguenin, rue
du Premier-Mars 4. 358

Etnde JACOTTET 4 BERSOT, Le Loole

Vente d'immeubles à La Jalnse
près Lie Locle

¦
Pour cause de cessation de commerce, Madame veuve Fré-

déric MAGNI1V, offre à vendre, en bloc ou séparément , les im-
meubles qu'elle possède à La Jaluse, près Le Locle, savoir:

a; une maison d'habitation , N° 24, assurée Fr. 55,OOO.—,
comprenant rez-de-chaussée, 2 étages et 'pignon , avec 7 logements ;

b) un bâtiment N° 25. assuré Fr. 3O,80O.—, renfermant 3
logements et grande remise au rez-de-chaussée;

c) une petite maison d'habitation au Nord de la précédente N° 29,
assurée Fr. 8,400.—, composée de trois logements ;

d) un vaste bâtimen t, N° 23, à l'usage de magasins, écurie et
remise, assuré Fr. 21,OOO.—.

e) Quatre petits bâtiments formant dépendances à ceux sus-indi-
qués â l'usage de logements, remise et atelier de menuiserie, etc.,
assurés Fr. 3.500.—, Fr. 3,600— , Fr. 1,80© — et
Fr. 1,000..— et f )  les terrains de dégagements qui les entourent ,
le toul formant les articles 832, 1427 et 834 du Cadastre du Locle.

Ces immeubles sont en parfait état d'entretien , bien exposés et
on peut avec fa cilité, les utiliser ou les transformer pour n'importe
quel genre de commerce. — Madame Magnin remettrait en môme
temps, au gré de l'acheteur, le commerce de meubles exploité
depuis nombre d'années par feu son mari.

Conditions favorables de prix et de paiement. "—
Affaire d'avenir. Rapport assuré. 2563

Pour visiter les immeubles, s'adresser à Madame Magnin,
propriétaire, et pour les conditions à l'Etude Jacottet & Ber-
sot, au Locle.guçOU LEOPARD

ïSSSPa, BAmJLAmJLVCJmmlm 5
? 

Reçu les dernières Nouveautés :

CASQUETTES
Téléphone -1393 B942 Se recommande.

Propriétaires et Gérants d'Immenbles
Si vous avez des RÉPARATIONS à faire ou des JALOUSIES, adressez-

vons à l'USlNE DU FOYER, vous serez rapidement servi et à un prix avan-
tageux. 2720

USINE DU FOYER
Sciage à façon — Commerce de bois

Vente de Bols de toutes essences et de loutes dimensions. Mélèzes du Nord
Fourniture «t Pose de Parquets et lames sapin.]

SÉCHOIR A VAPEUR
Entreprise de Charpente et Menuiserie

Oaisees â.'Sxn.'ballagre
Se recommandent , FONTANA & THIÉBAUD.

-—***********—————*———^— —̂— —

Chantier Mes Llriîier-Faiire
130 Rue du Commerce 130

Téléphone 303 Téléphone 303
a.%%̂ .

Conaiïierce de

-Combustibles-
Anthracite. — Boulets d'Anthracite.

Houille pour potagers Houille de forge Coke de la Ruhr
Briquettes marque « Union » . 2383

Les commandes peuvent également se taire aux magasins d'épice-
rie WILLE-iVOTZ :

Rue de la Balance IO (Place dn Marché)
Rue du Parc 31 bis (Place de l'Ouest)

Promptes livraisons à domicile.— Prix modérés.

AFFICHES et PROGRAMMES. 3SK2K7

fF8™ Choix immense ™Hfll
g CITES E FklTÎÏÏIOHS \
I CITES POSTEES ILLUSTRÉES 1
% CITES VERSETS BIBLIQUES M

^8fc'j pour Communion. *' _r

BBBHthptierie \mmm_m__ \\

ATTENTION
Grande Usine des Forges

•_ ?__ tiJ _ àj £ '-at:oT~-a sao "•
Dès ce jour, grande vente en gros et détail de FOIIV et PAILLE de ler

choix à des prix défiant toute concurrence. 2S10
Combustibles en tous genres de Ire qualité aux prix dn jour.
Véritables Boulets d'anthracite marque SPAR (déposée). Seul

dépositaire pour la place.
Coke de l'Usine à gaz aux mêmes prix qu'à l'usine.
Vente en gros et détail . Se recommande,

L. KUNZ-MAIRE. — Bureau *. Progrès SO. — Téléphone 874,
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LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Cliaiicen , le 18 Fév. 1011

¦ Noua sommes, sauf «nations ù"- J&f 'EL
importantes, «yo m'"\ Cl™
_ ( Chiqoe Pari s et papier oourt î0• '• - > ' ¦"<
S j 8u jours ' acceptations fran- 3 100 04
S 1 2 mois I cames , mini-nom 3 IOO. 10

"** ( 3  moi» ) ir. 3000 . . .  a 100.15
/ Chèqua . 25.28»/,

g \ Court 3'/, 25.86 ' .
"S ;30 jonrs ) acceptations an- 3'i, Î5.S7
.3 l i  mois ! glaises , mini- 3'/, 2B.:I8

U mois ) mum liv. 100 3'/» 25.50

i 

Chèque Berlin , Francforts/M
et papier court . . .  1Î8.SO

30 ioursi acceptations aile- v/, i23 50
3 mois mandes , mini- W, 123.70
3 mois i mum M. 3000 . 4'/, 123.80

* Chique Gênes , Milan , Tarin
.5 \ etpap ior court . . . .  gB 6()*"*3 '30 jours ] 5 oo <;,)
- / 2 mois * chitTre» . . .  5 99 &

\ 3 mois ) 5 99.721/,

i 

Chèqne Bruxelles, AHIMB 09-81
Traitosnoii acc , bill., mand.

3 et 4 chiffres . . . .  4V, 99.8I
i k S mois, traites aec, rain.

fr. 50'JO . . . . . . .  i'/, 100 05 :
_ ( Chèque et court. . . . . Î09.15
*S \ Traites non acc, bill.,
Jj j mand., Sel * chiffres . 31/, Î09.15
JS I .  à. i mois, traites aoc,M \ min. Fl. Î000 . . . .  3V, e09.H0
S l Chique, at court . . . .  W& "0
S I Petits effets .long» . . , . 4',, IP6.30

B» I . à 3 mois, « chiffres . . 4»;, I0o.35
-H I Chiques B.»'/»
sS ) Papier bancable (première»
__ > at secondes . . . . .  4'/, ° é13

SUISSE Jnsqu 'à 3 mois. . . . ÎV,
Billets de banqne français. . . 100.05

. . . allemande . . U3.50
> > russes . . . 2.817,
• a autrichiens . 10*" iO
. . an|ilais . . .  25 15
a . italiens. . . 99. -0
. a américain». . 5.18

Souverains anglais (poids gr. 7.97 ) 1S.H
Pièce» de ÎO mk (poids m. gr. 7.951 1M.5H

Etat-Civil dn 17 Février 1911
NAISSANCES

I/Kplatteniar , Marpuerite-HiMêne-
Frédéi'ique , fille de Paul-Albert , fai-
seur de ressorts et de Frédérique, née
Wanner, Neuchâtelois. — Monier.
Adrienne-Hélène, fllle de Pierre-Paul ,
chaudronnier, et de Françoise-Elisa-
beth, née Uebelhardt , Française. —
Ramseyer , Marie-Antoinie , fllle de Al-
bert, horloge r, et de Léonie-Marie , née
Fragniére, Bernoise.

PROMESSES DE MARIAQE
Dreyfus. Abraham-Heinrich, négo-

ciant , 'Bâlois, et Hirsch, Léa, Neuchà-
teloise.

DÉCÈS
348. Lemrich* née Buhler , Suzette.

épouse de Jules, Bernoise, née le 7 fé-
vrier 1860. - 285. Ducommun-dit-Ver-
rou, née Roulet , Lucie, veuve de Gus-
tave-Eneèue, Neuchàteloise, née le 22
mai 1835. 

Commission Scolaire

Conférence publique
le mardi 21 février

à 8 '/s h- du soir
i r Amphithéâtre du Collège primaire

Sujet :
Les écoles poétiques

Le claNHiMme et le romantisme
nar M. Ch. Neuhaus, rédacteur.

H-S0307-C 3254

SOCIÉTÉ !ÛI?fI
„ Mille"

nouvel le Société de construction
à La Chaux-de-Fonds

MM. les Actionnaires de la Société
« L'Abeille» , sont prévenus qu'ils
peuvent toucher dés ce jour à la Ban-
que Perret & Cie, à la Chanx-de-
Fomis. le divideute de l'année
1910 fixé à

*x
sur présentation du Coupon No 35,

La Chaux-de-Fonds, le 17 Février
1911. 8186

Le Conseil d'Administration .
Les Dimanche 19, Lundi 'JO,

Mardi 21 Février 1911,
. â 8'/j h. du soir

3:: Grandes ::
Conférences

dans la Grande Salle de la

CROIXJLEUE
Orateur : M. UM JUNOD

Sujets :
Dimanche : Va tableau de Géuie.
Lundi : Vue ministre caricature.
Mardi : Le Divin Artiste à l'Œu-

vre. 2856
Entrée libre 

Café-Boulangerie
TH. SCHiER

3, rue du Versoix, 3
Tous les samedis soir dis 5 h..

et les lundis, di'»s 9 h. du matin

6ATEAD AD FROMAGE
aux Oignons et Sèches

Excellent pain de ménage à 30 ct. le k;.
2766

Café-restaurant

Brasserie, rne tin Gollep 8
E. RODE-RALMER

vis-à-vis de la Cuisine Populaire.
Tous les Dimanches soir

dès 7 1/» heures

TRIPES
servies daus la nouvelle salle a manger

Se recommande vivement,
19570 Ernest RODÉ-BALMER.

au

Café-Brasserie Richard
83, rue du Parc 83.

Tous les Dimanches soir
dés 7 '/s heures 21575

Souper ans
TRÎPES

Téléphone 858. 

ttrassanei Serra
au 1er étage

Tous les LUNDIS SOS P,
ica 7 >/ , taures 10568

ék. la mode cle Oaeii
Se recommande, Vva Q. Laubsoher

RESTAURANT

Brasserie des Maprs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir ,
dès 7 •/» heures 19567

Salles pour Familles et Comités.

— TÉLÉPHONE —
Se recommande, Fritz Moser

I0TBL DHU 6ILANÛE
— Tous les SAMEDIS —

dès 7 '/i heures du soir

Se recommande. Tell Droz-1'fleter.
H-205'iS-C 2794

Hôtel de fa Gare
LA GHAUX-DE-FONDS 19005

Tous les LU N D ï S
Sonper aux Tripes
GATEAU AU FROMAGE

A toute heure :

Choucroute garnie
Tripes Mode de Caen
Civet cle lièvi*©

Wienerlîs avec Meerrettig
Spécialité de l'Etablissement ;

Escargots de Bourgogne

Dîner et Souper dep. fr. 1.50
Salle pour Sociétés et Comités.

Se recommande, A. RINGGELI.

Café da Progrès
10, rue du Progrès 10,

SAMED1 18 Fév., à V/* h. du soir,
Souper aux Tripes

— GAVE RENOMMÉE —
Se recommande, Vautravers.

CAFE- RESTAURANT- CANTINE
Oonvers» «S-ci-ré

Dimanche 19 Février 1911

Soirée Familière
Musique gratuite. — Dès 7'/, h.du soir

Souper aux Tripes et Lapin.
Se recommande. B. BARALK,

llei*Jjot"iste
Mme Cécile Jeauneret-Herbelin

Herboriste
Martel-dernier (Ponts)

Traite par les urines. — Consulta-
tions verbales ou par correspondance.

Reçoit tous les jours, le Vendredi
excepté. 3178
On demande à acheter d'occasion "-Î157

Etuve et Glacière
pour réglages aux températures.

Multicopiste
ou appareil à reproduire l'écriture a
la machine.

Album de Monogrammes
pour montres.

Offres par écrit , son» chi ffre» P. A.
3157, au bureau de I'IIH-AIU-IAL

Pour la Vallée de Joux
Jeune remontrai- ayant fait bon

apprentissaRe trouverait emploi de
suite. — S'adresser Fabriqua A. Lu-
grin & Cie, rue du Commerce 17 a.

3179

Brasserie de la Oran de-Fontaine
. m * ¦

Dimanche 19 février 3.911
APÉRITIF :-: MATINÉE :-: SOIRÉE

Grand Concert
donné par 3174

L'Orchestre REGINA
¦

Programme choisi. ENTRÉE LIBRE

La Record Watch Co, S. A. Tramelan
demande, pour tout de suite :

Technicien
expérimenté, connaissant à fond la fa-
brication moderne. Place stable et bien
rémunérée. n____ 3257

1 Saveur plus graïade, I
i Goût plus Ë®, I
I Rendement plus fort, 1
i Meilleur marché, I
Hl telles sont les qualités qui distinguent

1 Potages + gag I
Marque ..Croix-Etoile"

de tous ceux des autres marques. Ue 9346 |||
Prière de s'en tenir au mode d'em- §g§

Jl ploi imprimé sur chaque tablette. '/ , :
On obtient un potage encore plus
lié et plus fin , en prolongeant

' la cuisson, ou en le laissant re-
, . poser dans la marmite couverte.

Signes de garantie : m

Nom „Maggi" et marque ..Croix-Etoile" I

Brasserie de la BOULE D'OR
•a

Dimanche 19 Février 1911
Matinée et Soirée

GRAND CONCERT
donné par le 3243

QUATUOR INSTRUMENTAL
i '*  i

Tous les Dimanches soir

Se recommandej ALBERT HARTMANN

20 ANS DE SUCCÈS
Boisson journalière do
millions de personnes

consommée dans tons les pays civilisés |

En dehors du Café de Malt de Kathreiner
Knei pp, il n 'y a aucune boisson ou soi-disant
succédané du café qui puisse fou rnir des preu- l -
ves convaincantes de sa bonne qualité . Que |
l'on se méfie, par conséquent , des produits ;
fantaisistes vantés par une réclame charlata -
nesque ! En général, plus ie nom est beau , et m
plus la marchandise est douteuse. Le Café de
Malt Kathreiner ne se vend qu 'en grains
entiers, de sorte que l'on peut toujours
contrôler sa pure té, toute falsification et tout
mélange se trouvant ainsi exclus.

Exiger la marque déposée et ;
:; U-e 3203 se méfier des contrefaçons.

EMPLOYÉ
Un fabricant d'horloge rie demande un employé à même de le remplacer à

. l'occasion. SU nation d'avenir si la personne convient. La préférence serait
' donnée à un homme d'une trentaine d'années bien au courant des atTai-
. res et de la fabrication connaissant ies deux langues et ayant

uu peu voyagé en Allemagne. Discrétion assurée.
Adresser les offres , avec indication des places occupées, sous cbiffres C.

G. 290$. au bureau de I'IMPARTIAL .

Rae da Parc, 31 bis "<®
A louer pour fin Avril ou époque à convenir un magnifique lo-

gement , ler étage , ayant tout le confort moderne, (concierge.) —
S'adresser au propriétaire.

Voir l'annonce qui a paru VENDREDI 17 FEVRIER dans L'IMPARTIAL

de notre 319S JFL.fa-TD.fais ±xxoia.ï.s

I iniiiftation g0'm* 40* 50 °°- plBS
• UN HJ 11 I lil U i 1 U i I i Pendant ces deuxjours nous délivrons JA A |

I

" I Donblo timbre-rabais égal U n 1
B^^.S"^S^S»Hfô sur tous les 

artic,e9 
ne 

faisant 
pas

£#*G«.ft %&*^_H __ %W I partie de la liquidation partielle. ** U |

I Grands magasins luis Brann & De
UA G~~:-—xyas.mj_oximZB,*-'~~T3mt !

; Maison connue par sa vente à bas prix d'articles de première qualité



T.Atfamflltt A louer, pour le 30 Avril
UUgCUlCUl. au 4me étage, joli loge-
ment de deux ou trois pièces, confort
moderne, chauffage central, buanderie,
eto. — S'adresser rue Jacob Brandt 2,
au ler étage. 3187

I nnampni * I»»" pour cause deLUyuillGlll. dljpartl au centre de
la ville, pour juillet 1911, éventuelle-
ment avant, un très beau logement de
5 chambres, alcôve, cuisine et grandes
dépendances, belle terrasse. Malsoa
d'ordre, concierge dans la maison. —
— S'adresser chez M, Farny-Merz, rue
de la Balance 10-A, au Sme étage.
mBBmmmm ****Bm ******w.m*****m*m**
f ih amhPÛ A louer de suite une cham-UiaillUl C. bre meublée, au soleil. —
S'adresser vue Léopold Bobert 132, au
1 er étage, à droite. 3176
Pillflmhpo A louer, de suite ou pourVJUaiUUl B. fln Février, une belle
chambre meublée, en plein soleil.

S'adresser rue Fritz-Gourvoisier 40 A,
au ler étage , à droite. 3167
flhflmhl'O est * louer , avec pension,UUaiUUl C dans une honorable famille ,
à une demoiselle de toute moralité ;
prix avantageux. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 3168

On demande à louer Œi?^'
logement de 2 ou 3 pièces, situé au
Nord ou à l'Ouest. — S'adresser, sous
chiffres A. Z. 3027, au bureau de
I'IMPARTU L. 3097

On demande à acheter ïm f £j__
place, 1 potager à 2 ou 3 feux , 1 table
de cuisine, quelques tabourets et ac-
cessoires, en bon état — S'adresser
rue de la Serre 99, au ler étage , à
gauche. 819]

Â VOnflPû un grand choix de cana-
I CllUl 0 ri8) 80 sujets, forts chan-

teurs, croisés Hartz et hollandais, plus
un beau chien Spitz. — S'adr. rue du
Collège 7. au 2me étage. 26X0

Coq Orpington , ZiïZnZ SF
échange* contre des Poussines ordi-
naires. — S'adresser chez M. Hugue-
nin , à Beauregard 11. 3091
m**Wm%mm**m *m *_____________ .¦» Derniers Avis»
Vacher

On demande, pour le soin de 15 à 20
bêtes, un bon vacher muni de bonnes
références ; à défaut, un garçon de
campagne, connaissant tous les tra-
vaux. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. ' 3274

LpÇÇÏVP*? "n c^ercae de suite desaUt/aoïvcs. lessives à faire à domi-
cile. Ouvrage prompt et soigné. Pour
renseignements, s'adresser rue Nùmà
Droz 133. au 3me étage, à droite. 327£Î

Deux ouvrières
pour perçages sur laiton et acier 318G

trouveraient emploi
à la

Fabrique F. MŒRI, à St-lmier
QUI se chargerait de

.Dorages
Offres par écrit, sous chiffres B. C.

3195. an bureau de .'IMPARTIAL. 3195

RhahilloilP ^n bon rhabilleur de-nilttUlUClll . mande place de suite. —
S'adresser chez M. J. Vigezzi, rue du
Puits 13. 3260

Jeune homme Vt̂ '0^^menuisier de profession , cherche em-
ploi comme homme de peine, etc.,
dans magasin ou atelier de la ville.
Prétentions modestes. — S'adresser
rue Numa Droz 25, au ler étage, à
droite. 3264

Cadrans métal. ÏÏÏXKS!
ainsi que deux jeunes filles. — S'a-
dresser à l'atelier R. Imber, rue du
Progrès 15. 3193

Poli cCDHCOC "' finisseuses ue ooites
rUUOùGUDCiî argent sont demandées
à l'atelier , rue Alexis-M.-Piaget 67 bis.

A la même adresse, on sortirai t des
finissages en séries à domicile. 3258
Xnnnnn fj n  On demande une bonne
"Fl" OUUCa jeune fille comme appren-
tie régleuse. 43277

S'adresser au bureau de I'IMPAKTUL.
À jrillj llpq Deux (eunes filles trouve-
algUUlCD. raient à se placer de suite.
— S'adresser Fabrique, rue du Gre-
nier 28. 3276

P.nilflîPïiPnO Ouvrières et assujet-
WlUUllOl Gù. ties travaillant soi-
gneusement, trouveraient occupation.
— S'adresser chez Mme Droz-Paratte.
rue de ta Charrière 22. 3238
fln r l û m n n f iû cocner pour docteur ,
.il UBlUdUUe bonne sommelière,
cuisinière , fille de cuisine (40 fr.), do-
mestiques pour chevaux et la campa-
gne, encaisseur avec caution ou dépôt.
— S'adresser rue de la Serre 16, au bu-
reau de placement. 3262

FmnllWPf1 ac''ve et sérieuse, est de-
ClUlulUj CC mandée au magasin de
chaussures Von Arx et Soder, rue de
la Ronde 1. Références exigées. 3*242

Cnnimn+Q sachant bien cuisiner et
util vainc faire tous les travaux
d'un ménage soigné est demandée pour
commencement mars. Fort gage.
S'aur. au bureau de I'IM P A R I ïAL. 3285

Appartement ^^^"ifi
lessiverie et dépendances , est à louer
pour le 30 avril. — S'adresser rue du
Progrés 8, au 1er étage. 3266

Pidnnn A 'ouer "e suite un P8tit P >-
1 IgUUU. gnon. Pour fin avril un rez-
de-chaussée de 3 belles pièces, grande
terrasse, le logement sera remis a neuf.
— S'adresser rue A.-M. Piaget 69. au
Sme-étage. 3259

Appartement, appartement situé
au centre, rue du Parc et dans de bon-
nes conditions.— S'adr. au bureau de
l'Impartial, 3247
Pli a m hp û  à louer , à un monsieur de
UUt t IUUIC toute moralité. — S'adres
ser au bureau de I'IMPARTIAL. 3255

Ph f lmhPP Alouer une chambre niou-
UUulUUl Ca blée, indépendante et au
soleil, à demoiselle où monsieur de
toute moralité. — S'adr, rue du Pro-
grès 1, au 2rn e étage. 3268
fViaml ipn  A louer pour le ler mars
UUalUUI Ci une belle chambre meu-
blée. — S'adresser Place Neuve 4, Jau
3me étage à dmito 3°')rr

Petit mÔnildD u 'ururo neuiamo a
rCUl UlCUttgC louer , pour avril, ap-
partement de 8 pièces, corridor écrairé
et si possible centré.- Offres par écri t,
sous chiffres S. W. 3246. au bureau
de I'IMPARTIAL . 3246
U An flilp sauseiifauis , cuerene aluutir
JJlCUugC nour le 30 Avril, un appar-
tement moderne de 2 pièces et dépen-
dances, si possible quartier Ouest. —
Ecrire sous chiffres C. T. 3311. au
bureau de rTvi pr n TT»r.  30£|

fln Q f i h û t û r f l l t  u occasion uue layeiie
UU atUClCl ttll solide, 1 mètre de hau-
teur , ainsi que quelques outils de ré-
gleuse (Breguet). Pressant. — Ecrire
sous chiffre B. B. 3256, nu bureau
de I'I MPARTIAL . 325P.

Â ÏÏPW iPP ^ i3»118 tours circulaires ,
ICUUI C garantis lie qualité. —

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3248

Â vondpa - porcs de 3 mois, plus 1
ICUUIC beau coq Wyandottb lanc.

S'adr. au bureau de 1 IMPA RTIAL. 3237

Â
npn/jna 8 jeunes coqs dont 3 Or-
ï CllUl C pington. — S'adresser à

M. Louis Wuilleumier, Sombaille 13.
3261

rj nnnnj n A vendre des jeunes cana-
Uallttl lu. ris du Hartz , bons chan-
teurs , ainsi qu'un grand choix de fe-
melles jaunes et des boîtes pour chan-
teurs. — S'adresser rue du Progrès 57,
au 2me étage, à gauche. 3240

Moteur électrique. SSi
qne force 1 HP.— S'adresser par écri t
sous chiffres E. R. 3272, au bureau
de I'IMPARTIAL. 3272
P f lngp j  A vendre de jeunes canaris,
Uuliftl l. bons chanteurs. — S'adres-
ser rue Numa Droz 11, au deuxième
étage. 32-13

Tour Universel2£ïïffi ;.
,ïïfS

mandé à acheter d'occasion. — S'adr .
au bureau de I'I MPARTIAL . 3231

Ppnij n depuis la Brasserie ue la Gran-
FC1UU de Fontaine jusqu 'à la rue du
Parc 35, une petite montre argent. —
La rapporter , contre récompense, rue
du Parc 35, au Sme étage, à gauche.

3183

Ppnrlii un gilet bleu marin, depuis la
f ClUU rue du Doubs à la rue de
l'Industrie 28. — Le rapporter contre
récompense , au rez-de-chaussée. 3275

Pprrl ll lundi matin , 13 février , de-
I Cl UU j T)ais ia rue dn Nord , en des-
cendant fa rue de l'Ouest, à la gare,
un portefeuille brun contenant divers
papiers et un billet de fr. 100. — Le
rapporter, contre récompense , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3282
TpAiinÀ un étui a . cigarelieo, eu ar-
11UUIC gent. — Le réclamer à M.
Gharles Matthey , Gibraltar 5.

A la même adresse, on demande à
acheter d'occasion, 1 malle de viiyage.

Elle a sonné la dernière heure
de souffrance de notre chère enfant
et bien aimée sœur, et déjà la som-
bre demeure pour 'son jeune corps
va s'ouvrir, mais elle goûte au-
jourd'hui les pures jouissances que
Dieu réserve à ses enfants.

L'inoubliable enfant en ce jour
nous délaisse pour entrer dans l'é-
ternel repos.

Monsieur et Madame Arthur Jean-
renaud et leurs enfants Henriette et
Suzanne, Monsieur et Madame Arnold
Jeanrenaud et leurs enfants . Madame
Sprunger Gysiger, ses enfants et petits-
enfants , ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère enfant,
nièce et cousine

Marguerite-Alice
que Dieu a rappelée à Lui , a l'âge de
2 '/j ans, après une pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 18 Février
1911.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu Lundi 20 courant
à 1 h après-midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôtel
de Ville 29.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant ia maison mortuaire.

Lo présent avis lient lieu de
lettre do fnirf» part. 3*270

Venez à moi , vous tous qui êtes tra-
vaillés et chargés ct je vous soulagerai.

Monsieur Jacob Liechti et ses fils ,
Jacob, Fritz et Charles, à Beauregard ,
Madame veuve Leutwy ler et ses en-
fants, à Nyon , Monsieur et Madame
Roth et leurs enfants , a Ogons, ainsi
que les familles alliées , ont la profon-
de douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès
d.) leur bien-aimée épouse , mère, sceur,
tante et parente,

Madame Anna LIECHTI
crue Dieu a rappelée a Lui Jeudi , à 1 h.
du matin , dans sa Ollnio année , après
une courte maladie.

'Beauregard , le 17 Février 1911.
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu Dimanche
19 courant, à 1 heure après midi.

Départ à midi et demi.
Domicile mortuaire : Beauregard 12

Lr Locle.
Le présent avis tient Ueu de

lettre de faire-part. 3142

i"A>n sori n'est-il pas heureux,
pourquoi n'en serais-je pas joyeu-
se, pui squ'après tant d'émotions,
de chagrins , de souffrances, je sais
que mon dme passe dans les bras
du bon Pasteur. .

Au revoir, chère épouse, tendre mère.
Monsieur Jules Lemrich et ses en-

fants. Messieurs Jules, Armand. Ber-
thold. Mademoiselle Rachel. Mademoi-
selle Albertine et son fiancé Monsieur
Achille Gaufroid , Mademoiselle Laure ,
Monsieur Edmond. Clara , Fernand et
Yvonne, les familles Houriet , Lem-
rich , Vaucher, Herr, Mesdemoiselles
Alida et Lina Lemrich, Madame et
Monsieur Albert Racine et leur en-
fant , les familles Zumbrunnen , Lugin-
buhl , Glauser , et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissan-
ces, de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur très chère et bien-aimée épouse,
mère, tante, cousine et oarente
Madame Suzette LEMRICH née Buhler.
qu'il a plu a Dieu de rappeler a Lui
jeudi , ; a 10 *'lt heures du soir, à l'âge
de 51 ans, après une longue et doulou-
reuse maladie.

La Chaux-de-Fonds. le 17 Fév. 1911.
L'enterremen t, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 19
courant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue de l'Indus-
trie 26.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire .

l.e présent avis tient lien de
lettre de raire-part. 3127

Madame veuve Louise Girard-
Vuarnoz, ses enfants et leurs famil-
les , remercient bien sincèrement « les
Cheminots», ainsi que toutes les per-
sonnes qui. de près ou de loin , leur
ont donne un témoignage de sympa-
thie à l'occasion du grand deuil qui
vient de les fraoper. 3245

L'Eternel reprend celui qu 'il aime.
Monsieur et Madame Paul Roulet

g. leurs enfants , Madame veuve d'Os-
car Roulet. à Mont-sous-Vaudrey,
Monsieur et Madame Camille Roulet
et leurs enfants; Madame et Monsieur
Charles Forest et leurs enfants, à Pa-
ris, Mademoiselle Emma Roulet , les
familles Benoit et Reutty et les famil-
les alliées, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Madame Emélie ROULET
leur chère mère , belle-mère, grand'-
mère, aïeule, tante et parente, que
Dieu a reprise â Lui jeudi , à 7 heures
du soir, dans sa 82me année, après
une longue maladie.

La Corbatière, le 17 février 1911.
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu dimanche
19 courant, à 21/» h. après midi.

Domicile mortuaire, La Corbatière
IVo 1S4.

Les dames suivront.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 3131LE CODE PENAL FEDERAL
Les mœurs. La femme

Assemblée constitutive
MERCREDI 22 FÉVRIER

à 8 '/a heures

Salle du Tribunal de l'Hôtel-de-Ville
(1er étage)

Toutes les sociétés mixtes ou de
femmes, toutes les sociétés s'occupant
de questions morales ou sociales sont
priées de s'y faire représenter sans au-
tre avis. Comité d'initiative.
H-20B50-G 3228

PAROISSE

Catholique Romain e
de La Chaux-de-Fonds.

Dimanche 19 février 1911
à 11 heures du matin

Assemblée générale
réglementaire

3253 dans la H31220G

Grande Salle di la Nouvelle Cura
Ordre du jour :

1. Lecture du procès-verbal de la der-
nière assemblée générale.

2. Rapport finan cier.
3. Raopnrt général sur la marche de'la

Paroisse pendant l'année 1910.
4. Nomination des vérificateurs des

comptes.
5. Divers.

Le Conseil de Paroisse.

Grande Brasserie de la

Samedi. Dimanche et Lundi
dès 8 heures du soir

Grand Concert
donné par la Troupe

Baressse et Weiss
Soirées sensationnelles ! gjg|g

Eépertoire choisi de Chants, Musique.
Instruments à cordes, etc.

M. H. WEISS, Champion du poignet
et des mâchoires, le plus fort Déchi-
reur de cartes.

Spectacle très intéressant : L'Homme
aux 36 tètes.

Dimanclie, à 3 h. Matinée
ENTRÉE LIBRE 3267

Restaurant du Petit-Montreux
Dimanche et Lundi,

Grand

3273 Se recommande, JULOT.

¦?$S_ WSBSBS_ti_̂ w_ W_______̂ _______________ a
Café Bâlois

Rue du Premier-Mars 7 a
Lundi 20 Février 1811

à 7 '/, h. du soir 3329

TRiPiBS aui Ctiampignoss
Se recommande,

Krebs-Perret.

ftaftoane Quelle personne serait
mj tkVH ttsia. disposée à apprendre
les creuaures de cadrans à une dame?

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
3170

VOYAGEUR OU
Représentant

'en liquides
connaissant la partie et la place de
Ghaux-de-Fonds et y possédant clien-
tèle, trouverait occupation dans une
bonne et ancienne maison de vins et
spiritueux du Canton. Si là personne
convient , elle pourrait être attachée à
la maison en fixe, après essai con-
cluant. — Offres écrites à Vinos
3189. au bureau de I'IMPARTIAL. 3189

VOYAGEUR
On demanue représentants a la com-

mission, de préférence, visitant déjà
Epiceries et Droirneries, pour un
seul article, nouveau, utile et fa-
cile à vendre. Gain IO a 15 fr.
par jour. — Offres Case 63. Lau-
sanne. H 744 L 3)88

Pour cause de santé
à remettre ou à vendre de suite, un
commerce de meubles nsiurcs.
Conditions avantageuses et bas prix.

S'ad resser rue de la Balance 4. au
2me étage, à droite. 309;

A remettre à GENÈVE
pour cause de santé, une bonne épi-
cerie fine, droguerie, vins et li-
queurs, etc. ,* bien située, au centre
des hôtels. Facilités de payement ; ca-
pital nécessaire, fr. 5.000. — Ecrire
sous chiffres A. B. 9781, Poste res-
tante, Genève. 3190

Coiipenr de Balanciers B9S
pour du travail à domicile. — S'adres-
ser rue du Nord 165. au rez-de chaus-
sas, à gauche. 3232

fln Hpmnnilp P°ur éP0(Jue à conve-
nu UCIllallUc nir, une assujettie et
une apprentie tailleuse. — S'adresser
rue du Parc 65, au 1er étage. 3182
I npiiî ût fin On demande une assujet-
AooUJClllCa tie couturi ère. — S'adres-
ser rue de la Paix 41, au Sme étage.

3177

Piûf»CirtBl3ltft robuste connais-
rei SUUUO sant bien le ser-
vice des chambres est demandé dans
un ménage soigné. Gages fr. 40. —
S'adresser à MM. Haasenstein & Vo-
gler, Ville. H-151S6-C 3175
n nnrenfio sertisseuse, au burin-fixe
iipyiCllliU et à la machine, est de-
mandée do suite ou époque à convenir.

S'adresser au bureeu de I'IMPARTIAL.
3169

Apprenti Commis. âSSf̂ Sïï
rieux , est demandé dans un bureau
d'entrepreneur, pour avril ou mai. Ré-
tribution immédiate.— S'adresser sous
chiffres W. S. 3234, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 3224

Âni ïVPnf i p  couturière est demandée
iipj/lcilllC pour époque à convenir.

S'adresser chez Mme Fehr-Btienne,
ru e du Temple-Allemand 35. 3086

Commissionnaire. fe
Q
unehSonUD

pour faire ies commissions. -L2992
S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

f nieiniàpûe et sommeFjèï-es sont
UUliMlllCl Co demandées pour hôtels
du Vignoble. — S'adresser à Mme
Jeanneret , rue Léopold Robert 32.

Téléphone 317. 32S7
¦ ¦ lllllll —B— I , 

A
lnnnn à Corcelles, pour cause de
IUUCl départ , pour le ler Mai ou

époque à convenir , un beau logement
dô quatre pièces, cuisine et dépendan-
ces. Jardin. Proximité immédiale du
tram et de la Gare. — S'adresser à M.
Jean Baur, Corcelles. 3184

Rez-de-chanssée. sSSSS
rez-cie-chaussèe de 3 petites piéces, cui-
sine et dépendance , bien situé au so-
leil , avec entrée indépendante depuis le
corridor. — S'adresser rue du Stand
10, an ler étage, à droite. 3181
T n r fnmnnf  Alouer , pour le 30 avri l ,
UUgCUlCUl. logement au soleil, de 2
grandes chambres à 2 fenêtres, cuisi-
ne, dépendances ; gaz, buanderie. Prix,
fr. 38.-. — S'adresser l'aorès-midi , rue
de la Promenade 10, au 1er étage. 3172

Appartement, avril , un peti t loge-
ment d'une pièce, bout de corridor ,
belle cuisine. — S'adresser Boucherie
Metzger, Place Neuve. .. CL. '. 2920

*mm*mmmmm* i *m-T-r«.>..̂ .T>?-.?-.?-^HM.^H^MHHaMaa MMMaH.eeMHBM*B3aM«HHMHM

toi itoserle liste Eotert
m — m —X3ï»akA-t3.oXa.e soir , dès a la. 30

donné par le

Groupe Lyrique (Double Quatuor)
ENTRÉE, BO cent. Direction Eug. FEHR Programme très oholsl.

Dès aujourd'hui, débit de la

J^L-œ-C^MLIï; JLom. I
lll — ll l 1

LE SALON DE COIFFURE
pour X3a.xxs.eai et ivrosjsioxxi-s

RUE DE LA PROMENADE 16
ge recommande de lui-même par son installation dea plus modernes et
un service hygiénique reconnu.

Magasin le mieux assorti en Articles de parfumerie. 8269-L

,j Père, mon désir est quo là où je ?V>
.7" suis, ceux quota m 'as donnes y jvj].) soient aussi avec moi. ' LL

Jean xvu, 2», Hl
Mademoiselle Lucie Ducommun, Monsieur et Madame Au-

B guste Ducommun-Degen et leurs enfants. Madame et Monsieur
y 1 Louis Grosjean-Ducommun et leurs enfants. Monsieur Léon Du- ffi

V ! commun et sa fille Renée, Mademoiselle Fanny Ducommun . Ma- H
| dame ut Monsieur Girard-Gonset, Madame et Monsieur Paul Mo- j.y

IU simann-Roulet leurs enfants et petits-enfants. Monsieur et Mada- i l .
1 me Alcide Roulet-Douillot , à Champreveyres, leurs enfa-ts et pe- f
A tits enfants , ainsi que les familles alliées, ont la douleu. de faire i- v

:'i part à leurs amis et connaissances de la grande perte qu'ils vien- H
H neut d'éprouver on la personne de leur chère et bien-aimée mère, H
V"! belle-mère, grand-mère, tante, grand'tante , cousine et parente , ! ;

1 Madame Lucie DUCOMMUN née Roulet I
m que Dieu a reprise à Lui , jeudi , à 7'/4 heures du soir , dans sa _\
W 76me année, après une longue et pénible maladie. :.g

La Ghaux-de-Fonds le 17 Fév 1911. I
M L'enterrement aura lieu SANS SUITE, Dimanche 19 cou» jl
ni rant , à 1 heure après-mi ii. Sss
H Domicile mortuaire : Les Arbres. sj)
| On ne reçoit pas. ss

• yj Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire.
y Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 3U0 |L

' i Madame Paul Courvoisier-Matthey, £¦$
Monsieur et Madame Jules Courvoisier-Perrenoud et leurs enfants, |SS
Monsieur et Madame Edouard Gourvoisier-Graa et leur enfant. 13

MS Madame et Monsieur Alfred Muller-Courvoisier et leurs enfants, !';>3
&H Madame et Monsieur Fritz Kuhn-Gourvoisier et leur enfant, :V"fl
! .. Monsieur et Madame Alexandre Courvoisier et leurs enfants, à i v > -

'M La Chaux-de-Fonds. MM
Jfij Madame et Monsieur Edouard Euguenin-Courvoisier et leurs en- 61

fants, MB
88 Madame et Monsieur Jean Pasquet-Matthey et leur enfant, à Turin, [ \ «r , j Mariemoiselle Pauline Matthey.
îH Monsieur Alfred Matthey ;*;§*

( Mariame et Monsieur Constant Miéville-Matthey,
» * | Madame veuve de Charles Matthey, à Genève, |̂ t|Mademoiselle Clémence Calame. Wst
|g et les familles alliées, ont la profonde douleur de faire part à leurs ¦

-¦ parents, amis et connaissances de la mort de leur bien-aimé et Kg
i i vénéré énous, père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, SS
œiï parent et ami , ;&

Monsieur Paul COURVOISIER g
j 
¦'¦ ' v.j enlevé à leur affection , Vendredi après midi, dans sa 79me année, >0î

«S après une longue maladie. 3265 •)
M LE LOCLE, le 18 Février 1911. f$j

&& Jean XV, o. 9. mai
j -; '\ Mathieu V, v. 9. ;> ' y|

L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds et l'inhu-
mation «ans suile, au Locle, Dimanche 19 courant. 8j |

j y y j  Domicile mortuaire : Rue D. JeanRichard 13, Le Locle.
Prière de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. f

y ;: Madame Benjamin Le Coultre, ;
Monsieur Edouard Le Coultre, n|||
Monsieur et Madame Elie Le Coultre et Mademoiselle Mathilde, j f®

au Sentier,
Monsieur et Madame Paul Le Coultre et Mademoiselle Lisette, au jj] |g: Sentier , <

SES Monsieur et Madame Albert Bohy et leurs enfants : Albert, Louis, 
^ 

~
-\

y :  Henriette, à Genève, j
ËH Monsieur et Madame Henri Gallay et leurs enfants : Marguerite,

Georges et Marcelle , au Sentier , &S4
Monsieur et Madame Ch. Gallay, et leurs enfants : Frédéric, Ma- ",. ù

L ]  deleine, au Solliat, ïïfài
W Monsieur et Madame Alfred Morel ot leurs enfants : Charles et :;„'...' Laure, à Neuchatel , :v-y

y i Monsieur et Madame Jacques Le Coultre et leur famille, au Sen- ¦ ¦
jjgj tier,
gm Monsieur et Madame Jean Golay et leur famiUe, au Sentier,

f l  Monsieur et Madame Charles Le Coultre et leur famille, au Sen. \M
tier. L 'L

Monsieur et Madame Gustave Le Coultre, à Genève, '* ¦'.
Kg Monsieur et Madame Jean Berguer et leur famille, à Blonay, | j

j Monsieur et Madame William Weibel et leur famille, à Fleurier,
Monsieur et Madame Henri Colomb et leur famille, à Genève.

C' ! Monsieur et Madame Maurice Hilfiker et leur famille, à Neuchâ- NHg
M tel , egg

î Monsieur et Madame Robert Hilfiker et leur famille, à Neuchatel, ; yy i
i Madame Veuve Auguste Gonset, à Berne. H? >

IS Monsieur et Madame Adrien Scnsetz et leur famille, à Berne, K|
*|] et les familles alliées. Le Coultre , Golay, Reymond, Meylan, Mas- t 53
" ; sy, Borloz , Leresche et Piguet ont la profonde. , douleur de faire p3|
|g| part à leurs amis et connaissances de la perte irréparable qu 'ils
, s viennent d'éprouver en la personne de leur cher époux , père,

frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu, parent et ami

Monsieur Benj amin LE COULTRE I
Président dn Conseil d'Administration

j de la manufacture d'Horlogerie, (S. A ) Le Coultre & Cie y Ë
'' v enlevé à leur tendre affection . Vendredi , dans sa 64me année, 'LL
Sa après une longue et douloureuse maladie. ! i.
SB Sentier , le 18 Février 1911. S

j L'ensevelissement aura lieu Lundi 20 courant, à 2 '/» h.
1 après-midi. — Culte à 2 heures. j 'j fiS
j " Domicile mortuaire : Le Sentier. j y y

H On est prié de ne pas faire de visites. 3250 ' y »
! Le présent avis' tient lieu de lettre de faire-part. jy :


